
  
    
  


  PP-7205 Gang Bang Maman par Donna Allen


  


  Chapitre 1


  « Je veux que vous y réfléchissiez », a dit Charlie.


  Brenda Foster regarda Charlie Wilson. C’était un gars sympa, un gars décent. Il avait un travail merveilleux dans un grand magasin local et il voulait l’épouser.


  Le problème, c’est que Brenda ne savait pas si elle voulait épouser Charlie.


  Elle ne savait pas du tout si elle voulait se marier.


  Pas encore. Elle avait divorcé depuis près de dix ans, elle avait un fils et elle n’était pas certaine de vouloir se remarier.


  En tout cas, elle doutait que Charlie l’excite suffisamment.


  C’était sympa parfois. Il y avait des moments où elle aimait vraiment quand ils baisaient, mais généralement c’était ennuyeux.


  Ce n’était pas la faute de Charlie. Elle ne pouvait certainement pas lui en vouloir. Ce n’était pas Charlie, c’était elle-même.


  Elle savait quel était le problème. Elle était réaliste et elle détestait se tromper sur les choses. Le problème, c’est qu’à chaque fois qu’elle et Charlie faisaient l’amour, elle se surprenait à penser à son fils Ken.


  Elle pensait à Ken d’une manière qu’une mère ne devrait pas penser à son fils. Elle a pensé à baiser Ken et à sucer Ken et à faire toutes les choses avec Ken qu’elle a faites avec Charlie.


  Comment pouvait-elle épouser Charlie alors qu’elle était obsédée par son propre fils ?


  Maintenant, Charlie a dit : « Tu rêves, chérie. Vous n’avez pas entendu un mot de ce que j’ai dit. Vous avez un regard lointain dans les yeux, comme si vous étiez à des millions de kilomètres sur une autre étoile. Que se passe-t-il ?


  Brenda tira les cheveux en arrière de ses yeux. Certains des hommes assis aux autres tables du restaurant la regardaient. Les hommes la regardaient toujours. Ils l’ont regardée d’une manière spéciale qui disait qu’ils aimeraient la baiser, et elle a toujours aimé ça.


  Même Ken l’a regardée comme ça. L’autre jour, elle l’avait surpris en train de regarder le décolleté de son chemisier pour jeter un coup d’œil à ses seins.


  Elle sourit maintenant à Charlie. « C’est une de ces nuits, ma chérie. J’ai encore un sacré mal de tête et je pense que j’aimerais rentrer tôt.


  Charlie était déçu, elle pouvait le voir dans ses yeux. Mais c’était un bon joueur. Il hocha la tête et sourit et dit qu’il la ramènerait à la maison juste après le dîner.


  Brenda se sentait beaucoup mieux. Elle n’était pas d’humeur à faire face à Charlie ce soir. Ce dont elle avait besoin, c’était d’une soirée paisible à la maison pour pouvoir réfléchir à ses problèmes. Il devait y avoir un moyen de sortir de l’impasse dans laquelle elle se trouvait. Il fallait qu’elle pense à quelque chose. Elle ne pouvait pas continuer à avoir le coup de foudre pour son propre fils et le laisser gâcher sa vie.


  Une fois le dîner terminé, ils quittèrent le restaurant et montèrent dans la voiture de Charlie.


  Brenda avait pitié de Charlie. Peut-être était-ce méchant de sa part d’écourter la nuit comme ça.


  Alors que Charlie conduisait la voiture hors du parking, elle s’est appuyée contre lui et l’a embrassé sur la joue. Puis elle glissa sa main sur ses genoux et chercha le renflement de sa bite.


  Quand elle a trouvé sa, elle l’a serrée et a dit : « Tu es un chéri, Charlie. »


  Elle abaissa sa fermeture éclair et glissa ses doigts à l’intérieur de sa braguette pour trouver sa tige de.


  Il était déjà à moitié dur au moment où elle sortit sa pine. La fente dans sa fuyait du jus et elle utilisa son pouce pour l’étaler.


  Charlie avait une belle bite. Le pommeau de sa bite était circoncis et à cause de cela, sa bite lui rappelait toujours celle de Ken.


  Elle n’avait pas vu la pine de son fils depuis qu’il n’était qu’un petit enfant, pas assez près pour s’y prendre bien. Mais il était circoncis comme Charlie et chaque fois qu’elle manipulait ou suçait la bite de Charlie, elle pensait à ce que ce serait de le faire à Ken.


  Lorsqu’ils sont arrivés à la maison de Brenda, Charlie a voulu entrer. Brenda l’en a dissuadé. Elle a dit qu’elle était trop fatiguée. Elle a dit que s’il le voulait, elle le sucerait juste là dans la voiture.


  « Mon Dieu, Brenda, les gens vivent dans cette rue. Supposons que quelqu’un nous voie.


  « Il fait sombre, chérie. Ils ne verront rien si j’ai la tête sur vos genoux.


  Elle finit par le convaincre que tout allait bien. À ce moment-là, elle avait une forte envie de sucer sa bite et elle commençait à s’énerver contre lui pour l’avoir rebutée.


  Elle s’installa avec sa tête sur ses genoux et sa bouche sur sa.


  Elle savait que ce ne serait pas long. Charlie n’a jamais duré trop longtemps quand elle avait sa bite dans sa bouche. Cela ne la dérangeait pas. Ce qu’elle voulait, c’était une charge de sperme épais dans sa gorge et plus tôt elle l’aurait, mieux ce serait.


  Elle adorait sucer une bite, n’importe quelle bite. Elle les aimait gros et maigres, longs et courts. Plus un homme avait de sperme, mieux elle l’aimait. Quand elle suçait une bite, c’était presque comme si elle allaitait dessus. Quand un homme lui a donné sa charge, c’était presque comme si elle lui prenait du lait.


  Ce qu’elle voulait plus que tout au monde, c’était prendre le lait de son fils. Elle voulait la bite de son fils dans sa bouche et ses couilles projetant son sperme dans sa gorge.


  Obtiendrait-elle cela de Ken ? Cela semblait impossible, mais il n’y avait rien de mal à en rêver. Maintenant, alors qu’elle suçait la grosse bite de Charlie, elle imaginait que c’était la bite de Ken et elle tremblait d’excitation.


  Peu de temps après, Charlie gémit et se tortilla et l’avertit qu’il arriverait bientôt. Parfois, elle suçait sa bite pendant un moment, puis le branlait dans un mouchoir. Ce soir, elle voulait sa charge dans sa gorge.


  Puis Charlie haleta et jeta la tête en arrière et commença à jouir.


  Brenda garda ses lèvres fixées autour du pommeau de sa bite alors que son trou de pisse éclatait dans sa bouche.


  Elle compta quatre grosses giclées contre son palais. Elle a tenu son sperme visqueux dans sa bouche jusqu’à la fin, puis, quand elle a finalement retiré sa bouche de sa pine, elle a avalé toute la charge d’un coup.


  Elle a eu un petit orgasme alors que la boule de sperme épais glissait dans sa gorge. Cela ne l’a pas surprise. Cela arrivait souvent, en particulier lorsqu’elle était capable de tenir toute la charge dans sa bouche avant de l’avaler.


  Maintenant que Charlie avait les couilles vidées, il était d’humeur plus calme et prêt à rentrer chez lui. Dieu merci, pensa Brenda.


  Charlie était vraiment gentil, mais elle voulait passer une soirée à la maison avec Ken ce soir.


  Elle embrassa Charlie et lui promit de le voir dans quelques jours et se dépêcha de sortir de la voiture et de monter la marche jusqu’à la maison.


  À la porte d’entrée, elle se retourna et fit ses adieux à Charlie. Il lui fit signe en retour et éloigna la voiture du trottoir.


  Peut-être que je suis stupide, pensa-t-elle. Peut-être que je devrais l’épouser et arrêter de rêver à des possibilités folles.


  C’était affreux pour une femme d’être obsédée par son propre fils comme ça.


  Ouvrant la porte d’entrée, elle entra dans la maison.


  C’était calme. Habituellement, Ken avait la télévision qui descendait ou montait dans sa chambre. Mais maintenant, c’était calme et elle n’était même pas sûre qu’il soit à la maison.


  Elle ferma la porte et monta les escaliers menant aux chambres.


  La porte de sa chambre était ouverte et elle vit qu’il avait la lumière allumée à l’intérieur.


  Puis elle regarda à l’intérieur et il était là sur le lit, profondément endormi.


  Il n’y avait rien de mal à ce qu’un jeune garçon fasse une sieste le soir. Il n’avait aucune raison d’attendre Brenda à la maison avant des heures. Il n’y avait rien de mal à dormir.


  Mais c’était plus que cela. Il avait son pantalon et son short baissés à ses chevilles et sa main tenant sa bite.


  Il tenait juste sa bite avec ses doigts. Sa bite n’était pas dure, mais Brenda n’avait pas vu la pine de son fils depuis des années et elle était fascinée.


  Puis elle remarqua la liasse de mouchoirs sur le lit et les taches scintillantes sur sa cuisse et elle réalisa qu’il se branlait.


  Elle entra tranquillement dans la pièce. Il y avait un magazine sur le sol. Elle se pencha et le ramassa et étouffa un halètement quand elle vit ce que c’était.


  Un magazine sexuel. Des gens qui baisent et sucent. Elle tourna les pages et réalisa avec un sursaut que le magazine avait un thème. Toutes les photos impliquaient des jeunes hommes et des femmes plus âgées.


  Des femmes comme elle et des jeunes hommes qui semblaient assez jeunes pour être des adolescents.


  Elle posa le magazine sur une chaise à proximité et regarda de nouveau Ken. Elle regarda sa bite et la façon dont ses doigts s’enroulaient autour de sa tige et elle était désolée de ne pas avoir été là pour le regarder s’élancer.


  C’était fou, bien sûr, il ne l’aurait jamais fait devant elle, mais elle n’était pas désolée de l’avoir manqué de toute façon.


  Elle imagina son sperme chaud jaillir de sa tête de bite dans un geyser de sperme.


  Les garçons de son âge tiraient toujours une grosse charge de crème de baise quand ils venaient. Ils avaient toujours les couilles pleines.


  Elle n’a pas pu résister à l’envie de le toucher. Se détendant, elle s’assit sur le bord du lit et tendit la main pour passer son doigt sur le sac rose qui contenait ses couilles.


  Ken s’agita et ouvrit les yeux.


  Il l’a regardée et ses yeux se sont écarquillés de surprise et de peur et il a retiré sa main de sa bite pour attraper le drap pour se couvrir.


  Elle l’arrêta.


  Elle a mis sa main sur sa bite et a secoué la tête et a dit : « Ne t’inquiète pas, bébé, tout va bien. »


  « Jésus, maman, je...


  « Je sais. Tu pensais que je ne serais à la maison que plus tard. Ce n’est pas de votre faute. Vous n’avez pas besoin d’expliquer. Il n’y a rien de mal à, chérie. Tous les garçons le font. Détendez-vous. Puis elle sentit sa pine se raidir sous ses doigts et elle sourit. "Regardez ça, il est debout comme un soldat. C’est charmant. Vous ne savez pas à quel point c’est excitant pour une femme de regarder ça. Regardez-le, regardez comme il est grand.


  Le garçon gémit, ferma les yeux et retomba sa tête sur l’oreiller.


  Brenda savait qu’il n’y avait plus de retour en arrière possible.


  Elle avait ses doigts enroulés autour de sa tige de palpitante et elle caressa lentement sa peau de de haut en bas sur le muscle dur.


  Sa tête de était grosse et pulpeuse et la fente à l’extrémité débordait de jus de clair.


  Cela ressemblait à un rêve. Était-ce vraiment elle tenant la pine charnue de Ken dans sa main ?


  Il gémit. « Oh, mon Dieu, maman... »


  "Vas-y, bébé. Venez si vous voulez. Ça ne me dérange pas. Ne vous retenez pas. Laissez-le se produire.


  Et c’est arrivé. Le garçon a fait un croassement et a secoué son cul du lit et a commencé à jouir.


  Le sperme chaud s’échappait de sa bite, giclait et écumait de son trou de pisse pour tomber sur la main de Brenda.


  Elle n’a jamais lâché sa pine. Elle savait comment égoutter les noix d’un homme avec ses doigts. Elle a continué à pomper et à caresser sa pine jusqu’à ce qu’elle soit sûre d’avoir extrait tout le sperme de ses couilles.


  Elle était certaine que ce devait être le moment le plus excitant de sa vie.


  Elle a regardé Ken et a souri et a dit : « C’est charmant, chéri. C’est la chose la plus merveilleuse que j’aie jamais vue.


  Le garçon la regarda et gémit. Il leva la tête et baissa les yeux sur sa main alors qu’elle continuait à caresser sa pine.


  Brenda pouvait à nouveau sentir un peu de poids dans sa bite. Elle avait toujours son sperme sur sa main et le voilà qui redoutait à nouveau.


  Sa bite était ravissante.


  Sept pouces. Il devait avoir au moins sept pouces. Il avait une tige de épaisse et veinée et un bel ensemble de couilles roses.


  C’était le genre de connerie dont rêvent les femmes.


  C’était la bite dont elle rêvait elle-même depuis des années.


  Eh bien, c’est arrivé, pensa-t-elle. Elle était là avec la bite de Ken dans sa main, sa pine charnue raide et palpitante sous ses doigts.


  Il en avait un autre qui venait en lui, peut-être pas une pleine charge de sperme, mais tout ce qu’il y avait là-dedans ressortirait doux et épais et elle devait l’avoir.


  Avec un doux gémissement, elle baissa la tête et ferma la bouche sur sa grosse.


  Ken haleta. Ses yeux se sont révulsés et il a fait un bruit de reniflement.


  Brenda ouvrit grand la bouche et commença à faire glisser l’anneau de ses lèvres sur la longueur de sa bite.


  Elle a pris tout ce qu’il avait, chaque centimètre lancinant jusqu’à ce qu’elle ait le nez enfoui dans son cockbush.


  Puis elle s’est repliée sur sa et a commencé à sucer son bouton.


  Sa langue tourbillonna amoureusement sur son trou de pisse, sondant dans la fente, extrayant le jus de qui fuyait.


  Ses doigts se sont enroulés autour de sa tige de et elle a commencé à le branler.


  C’est ce qu’elle voulait. Elle voulait que sa charge éclabousse ses amygdales.


  Elle a branlé sa peau de bite veloutée de haut en bas, a sucé sa grosse tête de bite pour extraire la crème de baise chaude de ses couilles.


  Le garçon a soudainement convulsé et est venu.


  Sa bite giclait liasse après liasse de sperme épais sur sa langue.


  Brenda était au paradis. Elle le traya à sec avec sa main et sa bouche. Elle a tenu sa charge dans sa bouche jusqu’à la fin, puis elle a tout avalé d’un coup et a frissonné en venant.


  Quand elle regarda à nouveau son fils, elle sourit et ouvrit les lèvres pour lui montrer les restes de son sperme sur ses dents.


  


  Chapitre 2


  Ken la regarda avec des yeux vitreux.


  Brenda gloussa, se lécha les lèvres et passa le bout de ses doigts sur la tête de sa bite douce. « C’était bon, chérie ? Tu as aimé quand je t’ai sucé ?"


  Il hocha la tête. « Jésus, maman... »


  "Je sais, bébé. Vous pensez que c’est mal, n’est-ce pas ? Peu importe. Qui sait ce qui est mal et ce qui est bien ? Il ne peut pas être si mal de se sentir bien l’un l’autre. Nous ne faisons de mal à personne d’autre, n’est-ce pas ? Quoi qu’il en soit, n’en parlons pas. Parlons de vous. Je ne sais même pas si tu es vierge. Peut-être que je devrais le savoir maintenant. As-tu été avec une fille, bébé ?


  Elle l’a fait parler. Il était réticent au début, se remettant encore du choc de ce qui s’était passé. Il était encore vierge. Aucune des filles avec qui il sortait ne laissait les garçons les baiser. Certaines des autres filles l’ont fait, mais pas les filles qu’il connaissait. Il caressa certains d’entre eux. Ils le laissent sentir leurs seins et leurs chattes. Quelques-uns d’entre eux en savaient assez pour le branler quand il en avait besoin. Une fille lui suçait la bite de temps en temps, mais elle ne le laissait jamais entrer dans sa bouche.


  « Pauvre bébé », a souri Brenda. "Les filles de ton âge sont tellement stupides. Ils ne savent pas ce qu’ils veulent.


  Elle était enthousiaste à l’idée de lui enseigner le sexe. Elle le transformerait en un amant merveilleux.


  Soulevant maintenant sa bite avec ses doigts, elle la regarda.


  « Tu as une belle bite », a-t-elle souri. « C’est le genre que j’aime. Gros et gros. Et de belles couilles. Je savais que vous en auriez un beau. Cela faisait si longtemps que je n’y avais pas jeté un coup d’œil, mais maintenant il est là.


  Elle remarqua ses yeux sur ses seins et elle gloussa.


  « Je suis assise ici toute habillée et tu es nue », a-t-elle dit. "Au moins, la partie la plus importante de vous est nue. Ce n’est pas juste, n’est-ce pas ?


  « Ça ne me dérange pas, croassa-t-il.


  "Bien sûr que ça te dérange. D’accord, je vais enlever quelque chose, peut-être tout. Mais d’abord, vous sortez de vos vêtements. Vous ne pouvez pas être à l’aise allongé comme ça avec votre pantalon autour de vos genoux.


  Elle lui a fait enlever ses vêtements. Elle était ravie de son jeune corps maigre.


  Il a ri et a dit qu’elle le chatouillait alors qu’elle passait ses mains sur sa poitrine et ses fesses.


  Elle l’a fait se tenir nu devant elle pendant qu’elle caressait sa bite et ses couilles. Sa pine redevenait dure. Elle pressa ses couilles roses et pompa doucement sa bite qui s’épaississait.


  Puis elle l’a repoussé et lui a dit de venir s’asseoir dans sa chambre pendant qu’elle se déshabillait.


  Ils marchèrent main dans la main dans le couloir jusqu’à sa chambre.


  À l’intérieur de la pièce, elle s’assura que les stores étaient fermés. Ce serait une sacrée chose si l’un des voisins apprenait ce qu’il faisait.


  Ken s’assit sur son lit alors qu’elle commençait à se déshabiller. L’idée de lui montrer son corps l’excitait énormément. Elle était plus excitée que jamais avec un homme. Son propre fils. Elle tremblait en enlevant son chemisier et se retourna pour lui montrer la plénitude de ses seins bombés dans un soutien-gorge léger.


  Elle lui fit face et passa ses mains sur les bonnets en dentelle de son soutien-gorge.


  « Je t’ai vu regarder ça l’autre jour », a-t-elle taquiné. "J’ai aimé, vous savez. J’aime qu’on me regarde, c’est le cas de toutes les femmes. Vous n’avez pas besoin d’être gêné.


  Ses joues étaient rouges, ses yeux fixés sur ses seins. Sa bite était à nouveau complètement dure, se dressant droit contre son ventre avec son bout de bite touchant presque son nombril. Une goutte de jus de clair débordait dans la fente de son trou de pisse.


  Passant la main derrière son dos, elle dégrafa son soutien-gorge puis le glissa de ses épaules et l’éloigna des globes lourds de ses seins.


  Un doux son d’excitation s’échappa de ses lèvres. Elle le laissa se régaler des yeux sur ses seins, puis elle plaça une main sous chaque sein et souleva ses seins pour faire pointer ses mamelons vers le plafond.


  Elle lui sourit. "Tu ne vas pas me dire que tu aimes mes seins ? Je sais qu’ils s’affaissent un peu, mais quand ils sont gros comme ça, on ne peut rien y faire. Tu ne les aimes pas ?


  « Ils sont beaux, maman. »


  « Tu le penses vraiment ? »


  « Oui. »


  Elle massa ses seins, les faisant rouler autour de sa poitrine, puis doigtant ses mamelons jusqu’à ce qu’ils se transforment en points raides.


  Elle savait qu’elle le rendait fou. C’était amusant. Sa chatte était tellement mouillée qu’elle pouvait sentir le jus fuir à l’intérieur de ses cuisses.


  Se rapprochant de lui, elle se pencha en avant et offrit un de ses seins à sa bouche.


  « Suce-le », a-t-elle dit. « Ça m’excite vraiment quand mes seins sont sucés. »


  Il ouvrit la bouche et elle poussa en avant pour fourrer son gros mamelon entre ses lèvres.


  Elle gémit à la sensation de sa bouche chaude et humide sur son sein.


  « Suce-le, bébé », ronronna-t-elle. "Suce le gros sein de maman. Mâchez-le si vous le souhaitez. N’aie pas peur, laisse-moi tâter tes dents.


  Elle gémit alors qu’il mordait son mamelon épais. Elle passa sa main sur sa tête, caressant la nuque, pressant plus fermement son visage contre le globe de sa mésange.


  Au bout d’un moment, elle repoussa son visage et força l’autre sein à l’intérieur de sa bouche.


  Le mamelon qu’il avait sucé était humide et gonflé et un peu à vif de ses dents. Elle l’a regardé, a regardé sa bouche suçant l’autre mamelon, et soudain elle a tremblé et a joui.


  L’orgasme chaud grésilla dans sa chatte puis se répandit sur son corps.


  Elle s’éloigna finalement de sa bouche et recula.


  Ses lèvres étaient relâchées et ses yeux semblaient fiévreux. Elle lui sourit en dézippant le côté de sa jupe.


  Quand elle baissa sa jupe, elle vit l’émotion sur son visage alors qu’il la regardait. Ses collants étaient transparents partout et le buisson sombre des poils de sa chatte était clairement révélé.


  Tenant ses seins avec ses mains, elle se tourna lentement pour lui laisser regarder son corps.


  « Tu penses que je vieillis, chérie ? »


  « Tu n’es pas vieille, maman. »


  « Peut-être que tu dis ça juste pour être poli. »


  « Je le pense, tu es magnifique. »


  Elle laissa tomber ses mains de ses seins, les passa sur ses hanches et ses fesses. Puis elle toucha la ceinture des collants et retira lentement le nylon de son corps.


  Une rougeur vint au visage du garçon alors qu’il regardait l’épais buisson de cheveux noirs recouvrant son monticule de chatte.


  Brenda lui fit face, passa ses doigts dans les poils de sa chatte. "Tu as encore une érection, petit diable. Je vais te sucer à nouveau, mais après celui-ci, je pense que tu as besoin de repos.


  Il était comme de l’argile molle dans ses mains. Elle pouvait faire tout ce qu’elle voulait avec lui. Elle l’a fait s’allonger sur son lit et elle s’est accroupie entre ses jambes pour sucer sa bite.


  Cette fois, elle avait l’avantage de pouvoir balancer son corps d’avant en arrière.


  Sa bouche pompait de haut en bas sur sa jeune pine dure.


  Elle tenait ses grosses couilles dans une main et pressait la base de sa tige de de l’autre main.


  Le bouton spongieux de sa bite gonflait et palpitait dans sa bouche.


  Il n’a pas fallu longtemps avant qu’il ne secoue ses hanches et jouisse. Sa charge de sperme chaud a giclé sur sa langue et elle l’a avalée goulûment.


  À la fin, elle a tendrement pressé ses noix puis sa tige de bite alors que ses lèvres aspiraient le dernier de son sperme hors de son trou de pisse.


  « C’est tout pour ce soir », dit-elle, éloignant sa bouche de sa pine et claquant ses lèvres. « Tu te reposes un peu, chérie. »


  Elle lui baisa le front puis les lèvres. Lui souriant, elle l’aida à descendre de son lit et l’accompagna jusqu’à sa chambre.


  Quand il fut sous la couverture du lit, elle l’embrassa à nouveau, éteignit la lumière et retourna dans sa chambre.


  Je l’aime, pensa-t-elle.


  Il était évident qu’il n’était pas encore sûr de ce qui l’avait frappé ce soir.


  Elle n’en était pas si sûre elle-même.


  Ce qui était certain, c’est qu’elle avait maintenant franchi une ligne, qu’elle avait maintenant fait quelque chose qu’elle avait toujours pensé impossible.


  Pour le moment, la seule chose dont elle avait peur était qu’il s’éloigne d’elle d’une manière ou d’une autre. Elle ne voulait pas de cela. Elle en voulait plus.


  Elle voulait beaucoup plus. Alors qu’elle entrait dans sa chambre et fermait la porte, elle passa ses doigts dans son buntbush et se dit que ce qu’elle voulait vraiment, c’était le baiser.


  Peut-être demain. Entre-temps, elle avait la chatte bouillante et elle devait faire quelque chose à ce sujet.


  Elle a éteint les lumières. Elle sortit un vibromasseur robuste d’un tiroir et s’étendit sur le lit pour se détendre.


  Bourdonnant son clitoris. C’est comme ça qu’elle l’appelait. Cela n’a jamais pris longtemps. Quelques gouttes d’huile pour bébé sur son clitoris puis la boule en caoutchouc du vibromasseur par-dessus,


  Elle gémit alors que le premier d’une série d’orgasmes déchirait son corps.


   


    *


   


  Brenda est allée travailler comme d’habitude le lendemain. Elle avait un emploi de secrétaire dans une agence immobilière. C’était un travail facile et elle aimait le travail. Au début, les trois hommes pour lesquels elle travaillait lui avaient fait des passes l’un après l’autre, mais au bout d’un moment, ils ont compris qu’elle n’était plus intéressée et qu’il y avait maintenant une amitié de bureau facile à vivre qui rendait ses journées agréables.


  Elle a été agitée toute la journée. Elle ne pouvait s’empêcher de penser à Ken et à ce qu’ils avaient fait.


  Chaque fois qu’elle y pensait, elle devenait excitée.


  Trois fois dans la journée, elle a dû aller dans les toilettes des dames pour se défouler.


  Elle pensait que c’était un peu fou d’être assise là dans le john à se frotter la chatte jusqu’à l’orgasme, mais elle ne pouvait pas faire le travail avec son esprit rempli de Ken.


  Elle avait hâte de rentrer à la maison.


  Finalement, la journée de travail était terminée et elle se dépêcha de sortir du bureau.


  Elle a filé sur l’autoroute pour rentrer chez elle. Ken arrivait généralement de l’école avant elle, et quand elle entrait dans la maison, il était déjà là.


  Ils ont tous les deux prétendu que rien ne s’était passé la nuit précédente. Elle a préparé un dîner tôt pour eux deux, puis elle l’a laissé dans le salon en regardant la télévision et elle est montée à l’étage pour se changer.


  Elle était à nouveau excitée. Le simple fait d’être près de Ken l’a mise en colère.


  Elle se déshabilla et grimpa dans la douche. Lorsqu’elle est sortie de la douche, elle s’est séchée, s’est aspergée d’eau de Cologne et s’est maquillée. Puis elle s’est glissée dans un ensemble soutien-gorge et culotte transparent qui montrait tout et s’est couverte d’une robe portefeuille en satin bleu.


  Quand elle s’est regardée dans le miroir, elle était satisfaite. Elle avait l’air sacrément sexy, peut-être dix ans plus jeune et certainement pas la mère d’une adolescente.


  Un adolescent avec une bite de sept pouces. Il était maintenant son amant. Elle se souvint du goût de son sperme épais, de la sensation de sa chair de bite chaude remplissant sa bouche.


  Eh bien, c’est parti, a-t-elle pensé. Ce soir, elle le ferait baiser. Ce soir, ils feraient le dernier pas.


  Lorsqu’elle descendit les escaliers et entra dans le salon, Ken la regarda avec de l’admiration dans les yeux.


  « Tu es belle, maman. »


  « Merci, chérie. »


  Elle s’assit à côté de lui sur le canapé et l’embrassa sur la joue.


  « Et vous sentez bon aussi », a-t-il dit.


  Elle sourit. "Je pense que nous devrions parler d’hier soir. Nous avons évité le sujet toute la soirée et peut-être que ce n’est pas bon. Ne pensez-vous pas qu’il faille en parler ?


  Il rougit. « Je ne sais pas, maman, peut-être...


  "Non, parlons-en, chérie. Vous avez aimé ce que nous avons fait, n’est-ce pas ?


  « Oui.


  « Et moi aussi. J’ai pensé à toi toute la journée. Avez-vous pensé à moi ?


  « Je ne pouvais penser à rien d’autre. »


  « Je vois ce que tu veux dire. J’ai même dû aller chez le prostitueur trois fois pour me défouler. Elle rit quand elle vit le choc sur son visage. "Oh, ne sois pas stupide, chérie, les filles aiment le faire autant que les garçons. Tu ne le sais pas ?


  « Je n’étais pas sûr. »


  "Eh bien, maintenant vous savez. L’as-tu fait aujourd’hui aussi ?


  « Bien sûr. »


  « Combien de fois, petit coquin ? »


  « Quatre. »


  « J’espère que tu as gardé quelque chose pour moi. »


  « Jésus, maman... »


  "Allez, montrez-moi. Sortez-le et je le sucerai à nouveau jusqu’à ce qu’il soit dur.


  Elle voulait qu’il sorte sa bite. Elle s’assit là et lui sourit et baissa les yeux sur ses genoux et ses mains.


  Elle observa ses doigts alors qu’ils abaissaient sa fermeture éclair.


  Il glissa ses mains dans sa braguette et un instant plus tard, toute la longueur de sa bite s’élança dans les airs.


  Il était déjà dur. Il gémit alors qu’elle fermait sa main autour de sa tige et tirait sa peau de vers le bas pour faire gonfler sa tête de de sang.


  Mon Dieu, quelle juteuse, pensa-t-elle.


  Il n’y avait aucun moyen qu’elle l’abandonne.


  


  Chapitre 3


  Elle l’embrassa. Elle serra ses lèvres sur sa bouche et poussa sa langue entre ses dents.


  Elle a continué à caresser sa bite pendant qu’elle baisait sa langue dans et hors de sa bouche.


  Attrapant l’une de ses mains, elle l’attira vers ses seins et le força à caresser ses seins.


  Il gémit sous sa bouche et enfonça ses doigts dans la chair de son sein.


  Tirant finalement sa bouche de la sienne, elle lui sourit et dit : « Ne sois pas si timide, chéri. J’aime quand tu me touches. Elle ouvrit sa robe enveloppante, la poussa sur le côté pour exposer son entrejambe recouvert d’une culotte. « Touche ma chatte », a-t-elle dit.


  Il a regardé son visage et a rougi, puis il a baissé les yeux avec des yeux chauds sur le renflement de son monticule de chatte.


  Elle gloussa et poussa sa main entre ses jambes jusqu’à ce que ses doigts soient sur le nylon directement sur ses lèvres de chatte. « Frottez-le juste là », a-t-elle dit.


  Il déplaça ses doigts d’avant en arrière sur l’entrejambe de sa culotte. Elle baissa les yeux et vit à quel point elle était mouillée. Son jus de chatte avait trempé à travers sa culotte vers l’extérieur. Ses doigts brillaient déjà de sa crème de chatte.


  Elle tremblait en l’imaginant léchant le jus de sa chatte dégoulinante. Mais il était trop tôt pour cela. Elle ne voulait pas l’effrayer. Finalement, elle lui apprendrait à lécher et à sucer la crème de son entrejambe.


  « Peux-tu sentir à quel point je suis mouillé, bébé ? »


  « Oui », a-t-il dit.


  "C’est parce que je suis chaud pour toi. C’est comme quand tu bandes. Mon petit clitoris devient dur aussi, mais je suis aussi très mouillé. Aujourd’hui au bureau quand je pensais à toi, j’ai mouillé ma culotte. Frotte-le un peu plus fort, bébé. Vos doigts sont merveilleux.


  Elle caressa sa bite, pressa sa tige et frotta son pouce sur son trou de pisse. Ils ont continué à jouer l’un avec l’autre pendant un moment, puis elle a décidé qu’il était temps d’enlever sa culotte.


  Elle lui a dit de l’aider. Il lui sourit, les yeux remplis d’excitation alors qu’il tirait le nylon le long de ses cuisses et de ses jambes.


  Elle s’assit sur le côté sur le canapé pour lui faire face, leva un genou et ouvrit ses cuisses pour lui montrer sa chatte.


  Il regardait sa chatte avec une luxure brûlante dans ses jeunes yeux.


  « Ça te donne chaud, bébé, n’est-ce pas ? »


  « Oui », a-t-il dit.


  Glissant ses doigts sur sa chair de chatte, elle écarta ses lèvres de chatte. « Pouvez-vous en voir plus maintenant ? Peux-tu voir mon clitoris ?


  « Je pense que oui. »


  « Mettez votre doigt dessus. »


  Il tendit la main et posa son doigt sur la tige de son clitoris.


  « C’est tout », a-t-elle dit. "Frotte-le, chérie. Juste là. Frottez-le de haut en bas. Comme ça, juste comme ça.


  Elle ferma les yeux et se concentra sur la sensation agréable produite par son doigt poussant le prépuce d’avant en arrière sur la tête de son clitoris. Il avait beaucoup à apprendre, mais elle lui apprendrait tout.


  Au bout d’un moment, elle lui fit enfoncer un doigt dans son trou du chat. Ils baissèrent tous les deux les yeux sur sa main alors qu’il enfonçait lentement son doigt dans et hors de son canal de chatte.


  Elle pensait que c’était merveilleux que ce garçon qui était sorti de sa chatte il y a tant d’années explore maintenant son cul avec son doigt.


  Elle a adoré.


  Elle a adoré la sensation de son doigt alors qu’il alésait son trou de baise.


  Sa chair de chatte était chaude et gonflée et son jus de chatte coulait sur son doigt et sa main en un flot régulier.


  Maintenant, elle a dit : « Chérie, pourquoi n’enlevons-nous pas tous nos vêtements ? Nous serons plus à l’aise de cette façon.


  Elle l’aida à enlever ses vêtements, puis elle enleva son peignoir puis son soutien-gorge.


  Elle s’assit sur le canapé et le fit se tenir debout entre ses genoux. Elle caressa son cul et embrassa son ventre et passa ses doigts sur ses couilles gonflées et sa bite palpitante.


  Elle trembla lorsqu’une boule de jus de tomba du bout de sa pine et atterrit sur sa cuisse.


  Tenant ses couilles dans sa main gauche, elle secoua doucement sa bite avec sa main droite et leva les yeux vers lui.


  « Qu’aimerais-tu faire ? »


  Ses yeux étaient vitreux. « Tout ce que tu veux, maman. »


  « Tu aimerais me baiser, n’est-ce pas ? »


  « Oui. »


  « Espèce de petit diable. D’abord, laisse-moi sucer cette sucette un moment.


  Avec lui debout comme ça entre ses jambes, sa bite était à la bonne hauteur. Ses mains sur son petit cul dur, elle ouvrit la bouche et le tira vers l’avant pour mettre sa bite entre ses lèvres.


  Puis elle a agrippé ses fesses et lui a fait signe avec ses mains de lui baiser le visage.


  Il gémit alors qu’il pistonnait lentement sa bite raide dans et hors de sa bouche.


  Brenda lui serra rythmiquement le cul. Elle aimait la sensation de ses fesses dures sous ses doigts. Elle glissa le bout de ses doigts dans la fente de son cul, trouva l’œillet de son trou du cul et le frotta doucement.


  Elle pouvait dire qu’il ne durerait pas longtemps. Elle ne voulait pas qu’il vienne dans sa bouche, pas maintenant.


  Ce qu’elle voulait maintenant, c’était sa pine dans sa chatte.


  Retirant sa bouche du bout de sa pine avec un bruit de lèvres aspirées, elle leva les yeux vers lui et sourit. "Baise-moi maintenant, bébé. Je te veux en moi.


  Elle s’étendit sur le canapé, ouvrit ses cuisses et leva une jambe vers le dossier du canapé.


  Sa chatte dégoulinante s’ouvrit comme une bouche poilue alors qu’il s’approchait d’elle.


  Elle se régala des yeux sur sa bite palpitante et ses couilles roses gonflées alors qu’elle l’aidait à se mettre en position entre ses jambes.


  Ramenant ses genoux vers ses seins, elle tendit la main pour enfoncer sa tête de bite dans la bouche de son trou du chat.


  Avec un grognement de plaisir, le garçon se pencha en avant et enfouit ses couilles de bite profondément dans la chatte fumante de sa mère.


  Brenda drapa ses jambes sur ses jeunes épaules et attrapa son cul. Elle lui serra et pinça les fesses, poussant et tirant pour qu’il suive le rythme qu’elle voulait.


  Peu importait que ce soit son fils qui la baisait. Il avait une bite dure et palpitante, la bite d’un homme, et c’était merveilleux alors qu’elle entrait et sortait de sa chatte affamée.


  Encore et encore, la bite dure comme du fer du garçon a enfoncé son trou de baise.


  Chaque fois qu’il reculait, sa tige de bite râpait son clitoris comme une lime à ongles et la rendait folle.


  Ses doigts agrippèrent ses fesses, roulant les boules dures de son cul, les écartant et les poussant ensemble alors qu’il continuait à pomper sa pine dans et hors de sa chatte.


  Elle regarda son visage et lui sourit lorsque leurs yeux se rencontrèrent. "Tu aimes ça, bébé ? Est-ce que ça fait du bien d’avoir sa bite là-dedans !"


  « Oui ! » haleta-t-il. « C’est génial ! »


  Elle a trouvé son trou du cul du bout du doigt et a poussé son doigt à l’intérieur de sa bonde jusqu’à la première articulation.


  Charlie a toujours aimé quand elle lui a baisé le trou du cul. De toute évidence, Ken l’a adoré aussi. Il a baisé plus fort, claquant sa bite sans pitié contre la chair douce de sa chatte.


  Finalement, le garçon ne put tenir plus longtemps et il poussa un cri rauque en commençant à tirer sa charge.


  Elle a enfoncé toute la longueur de son doigt dans son cul alors que sa bite giclait son sperme dans son trou de baise.


  C’était merveilleux de sentir son sperme chaud rendre sa chatte glissante alors qu’elle jaillissait de sa pine.


  C’était leur première baise, la première baise de la mère et du fils.


  Quand il a fini de jouir, elle a voulu garder sa pine dans sa chatte pour toujours.


  Elle s’est accrochée à son cul et a gardé sa bite au fond de son trou du chat. Elle pouvait sentir ses couilles chatouiller son trou du cul et elle tortilla son entrejambe contre lui pour augmenter la sensation.


  Enfin, elle le laissa sortir sa pine de sa chatte trempée.


  Elle le fit s’allonger sur le canapé pour se reposer pendant qu’elle allait à la cuisine se préparer un verre.


  Elle se sentait merveilleusement bien. Elle tremblait en prenant conscience de son sperme qui coulait de son trou du chat.


  Elle a frotté sa main sur sa chatte et a glissé deux doigts dans son trou de baise pour baratter son jus.


  Quand elle a retiré ses doigts, ils étaient recouverts d’une mousse blanche, de jus de chatte et de sperme.


  Elle s’est léché les doigts, a savouré le goût, la sensation de ses doigts qui entrent et sortent lentement de sa bouche.


  Elle était chaude comme l’enfer maintenant. Ses seins étaient chauds et sa chatte était chaude et même son trou du cul était chaud.


  Elle aimait avoir une bite dans son cul quand elle était vraiment excitée. Elle savait que Ken n’était pas encore prêt pour cela, mais elle a pensé à ce que ce serait et elle a dû s’accrocher au comptoir de la cuisine pour arrêter de trembler.


  Glissant une main sur son cul, elle trempa ses doigts dans sa fente du cul et chatouilla son trou du cul.


  La belle bite de Ken se sentirait paradisiaque dans son cul. Elle en était sûre.


  Elle lui apprendrait tout. Un jour, une femme lui en serait reconnaissante.


  Mais elle ne voulait pas y penser maintenant. À l’heure actuelle, il lui appartenait et à elle seule.


  Quand elle rapporta son verre dans le salon, Ken la regarda et sourit.


  « Tu es belle, maman. »


  « Tu le crois vraiment ? »


  « Bien sûr. »


  "Tu es un chéri. N’est-ce pas sympa comme ça ? C’est agréable d’être sans vêtements et de ne rien cacher l’un à l’autre. Vous ne le pensez pas ?


  « Oui. »


  « As-tu aimé mon doigt dans tes fesses ? »


  « C’était drôle. »


  « Mais tu l’as aimé, n’est-ce pas ? Je pouvais le dire.


  « Oui. »


  Elle l’embrassa puis elle baissa la tête sur ses genoux pour sucer sa bite.


  Il était déjà à moitié dur. Sa pine était enrobée d’un mélange de son jus de chatte et de son sperme et le goût était délicieux.


  Soulevant ses couilles avec ses doigts, elle aspira chaque noix dans sa bouche, roula sa langue dessus avant de la recracher à nouveau.


  Puis elle lui fit ramener ses genoux vers sa poitrine et elle agita sa langue sous son sac à balles et descendit jusqu’à son trou du cul.


  Elle le taquina avec sa langue. Elle lécha un moment l’anneau plissé de son brownie. Puis elle lapa sa langue d’avant en arrière jusqu’à ce qu’elle puisse la sentir se détendre.


  Le garçon gémit alors qu’elle glissait sa langue dans son trou du cul ouvert et humide.


  Elle s’est délectée du goût musqué de son jeune cul, puis elle a retiré sa bouche de sa bonde et lui a dit de se lever.


  « Baise mes seins », a-t-elle dit. « Allez, je vais te montrer comment. »


  Ils ont ri ensemble alors qu’elle s’étendait sur le dos et lui montrait comment la chevaucher avec sa bite et ses couilles entre ses seins.


  Elle a fait un ronronnement en pressant sa chair de mésange contre sa tige de chaude.


  « Vous avez besoin de gros seins pour ça », a-t-elle dit.


  « J’adore tes seins, maman. »


  "Allez, chérie, glisse ta bite dedans et dehors. Baise-le entre mes seins."


  Il s’est vite fait à l’idée. Elle adorait sa bite. Avec sa bite de sept pouces, elle était capable de mettre sa bouche sur le bout de sa pine à chaque fois qu’il poussait en avant.


  Ses couilles étaient merveilleuses sur sa peau alors qu’elles glissaient de haut en bas dans la vallée moite entre ses seins.


  L’envie d’avoir sa bite qui lui bourrait complètement la bouche était trop grande pour résister. Attrapant son cul, elle l’a tiré vers l’avant pour prendre sa pine dure.


  À califourchon sur sa poitrine, il glissa lentement sa baise palpitante dans et hors de l’anneau de ses lèvres.


  Elle garda les yeux ouverts. Elle regarda son cockbush avancer et reculer pendant qu’il lui baisait la bouche. Par intervalles, elle levait les yeux vers son visage et tremblait devant le plaisir qu’il montrait.


  C’était merveilleux de pouvoir lui donner ce plaisir, de le laisser utiliser sa bouche comme une chatte, de le faire baiser son visage avec sa jeune bite lubrique, d’avoir ses couilles qui claquent contre son menton à chaque fois qu’il s’avançait pour enfouir sa pine dans sa gorge.


  Enfin, elle l’a doucement repoussé, lui a fait retirer sa bite de sa bouche. « C’est l’heure de baiser », a-t-elle dit. "Laissez-moi prendre le dessus cette fois-ci. Laissez-moi vous montrer comment c’est fait quand la femme est au sommet.


  Elle lui a montré comment s’asseoir sur le canapé avec son cul affaissé en avant et sa bite pointant vers le plafond.


  Elle l’a chevauché, lui a enfoncé ses seins dans le visage et a frotté sa bite de haut en bas entre ses lèvres de chatte.


  Ils gémissaient tous les deux lorsqu’elle trouva sa tête de bite avec son cul et se détendit lentement sur sa putain de viande lancinante.


  « C’est bon, bébé ? »


  « Oh, maman, ta chatte est si chaude ! »


  Elle a adoré la sensation de sa grosse bite dure dans sa chatte. Elle lui a donné un de ses seins et s’est tortillée le cul sur ses genoux.


  Rien n’était plus merveilleux que cela. Elle avait l’impression d’avoir attendu cela toute sa vie.


  Fermant les yeux et gémissant, elle commença à rebondir de haut en bas sur la pine dure et lancinante du garçon.


  


  Chapitre 4


  Quand Ken a ouvert les yeux, la première chose qu’il a vue était le soleil qui entrait à travers les stores de sa chambre.


  Il lui fallut un moment pour se rappeler que c’était un samedi matin. Pas d’école aujourd’hui. Deux jours libres, deux jours entiers seul avec sa mère.


  Il avait du mal à croire que la semaine écoulée s’était réellement produite, difficile à croire à quel point sa vie avait changé.


  Il sentit sa bite se contracter en pensant à sa mère. Des souvenirs de la semaine écoulée flottaient dans son esprit. Il semblait fou qu’il baise maintenant sa mère, mais il n’y avait aucun doute sur la réalité de la chose. Ce n’était pas un rêve. Ils avaient fait des choses ensemble qu’il n’aurait pas cru possibles il y a une semaine.


  Mais maintenant, tout a changé. Il n’y avait rien qu’ils ne pouvaient pas faire.


  Tous les matins de la semaine dernière, elle le suçait avant qu’il ne parte pour l’école.


  Elle a dit que cela l’aiderait à se concentrer sur ses devoirs. Mais cela n’avait pas d’importance. Il ne pensait toujours à rien d’autre qu’à ce qui se passait entre eux.


  Il caressait sa bite maintenant en pensant à elle. Sa pine était raide, ses couilles pleines. Il secoua lentement sa pine de haut en bas, tandis que son esprit vagabondait.


  Mon Dieu, quelle salope sexy elle était ! Il avait des fantasmes sur elle aussi longtemps qu’il s’en souvenait. Quand elle est entrée dans sa chambre la semaine dernière et qu’elle l’a trouvé avec son pantalon baissé, il a pensé qu’il allait s’effondrer et mourir.


  Il ne pouvait s’empêcher de penser à sa chatte, sa chatte sombre s’enroulant jusqu’au fond de son cul, son cunthole juteux qui s’ouvrait comme une bouche lorsqu’elle écartait ses lèvres charnues juteuses avec ses doigts.


  Il a frappé sa pine de haut en bas en pensant à elle, puis il s’est dit, qu’est-ce qu’elle est là dans sa chambre et c’est samedi matin. Elle ne va pas travailler aujourd’hui. Elle veut baiser autant que moi.


  Se glissant hors du lit, il marcha nu dans le couloir jusqu’à sa chambre.


  Quand il a frappé à la porte, elle l’a appelé et lui a dit d’entrer.


  Elle était toujours au lit, sirotant un café dans une tasse avec le journal du matin sur ses genoux.


  Elle lui sourit. « Bonjour, tête endormie, je suis debout depuis près d’une heure. »


  « Bonjour, maman. » Sa bite était à moitié dure, suspendue épaisse sur ses couilles, et il se tenait là et la laissait la regarder.


  Elle passa sa langue sur ses lèvres et l’appela vers le lit. Quand il l’atteignit, elle ferma sa main autour de sa tige et caressa sa pine tremblante.


  « Vous n’êtes pas venus ici pour jouer aux dames », a-t-elle dit avec un sourire en coin. « Tu ne peux pas me tromper, gamin. »


  « Je pensais peut-être... »


  "Bien sûr, pourquoi pas, bébé. C’est samedi matin, n’est-ce pas ?


  Il se glissa dans le lit à côté d’elle et ils se mirent bientôt à rire l’un de l’autre.


  Elle a sorti ses seins de sa chemise de nuit pour qu’il puisse les sucer et jouer avec. Sa bite palpitait raide maintenant. La sensation de ses seins lourds dans ses mains et de ses gros mamelons dans sa bouche rendait toujours sa pine dure comme du fer.


  Passant la main sous les couvertures, elle attrapa sa bite et miaula de plaisir en caressant sa putain de viande.


  « Qu’est-ce que tu veux, chérie ? » a-t-elle dit. « Tu veux que je te suce ou tu préfères me baiser ? »


  "Gee, maman, ce que j’aimerais faire, c’est sucer ta chatte. Est-ce que je peux faire ça ?


  Elle passa ses doigts sur sa nuque. "J’adorerais, bébé. Rien que d’y penser, ça me rend fou.


  Ils enlevèrent les couvertures et Brenda releva ses genoux et ouvrit ses cuisses.


  Ken s’est précipité pour se mettre entre ses jambes. Il fixa ses yeux sur sa chatte alors qu’elle écartait ses épaisses lèvres de chatte avec ses doigts.


  « Tu aimes la chatte de maman, chérie ? »


  « J’adore ça, maman. »


  "Je suis tout chaud et juteux pour toi. Allez, mon amoureux, mets ta langue dans ma chatte.


  Il tremblait de désir en baissant son visage vers l’entaille poilue de sa chatte.


  L’arôme entêtant de sa chatte remplissait ses narines. Quand elle attrapa ses oreilles et tira son visage vers l’avant, il gémit et serra sa bouche sur sa chair de chatte humide.


  Sucer sa chatte fumante s’est avéré être tout aussi excitant qu’il s’y attendait.


  Il se sentait entouré de sa chair de chatte, et quand elle ferma ses cuisses sur ses oreilles, la seule partie du monde qui comptait plus était le canyon visqueux de sa chatte suintante.


  Il s’enracina dans sa chatte, poussant son nez de haut en bas, frottant son clitoris avec ses narines.


  Il agita sa langue, suça ses lèvres de chatte, puis il raidit et cannela sa langue et la colla aussi loin qu’il le pouvait à l’intérieur de son canal de chatte.


  Elle lui tenait la tête, tirant sa bouche contre son cul pendant qu’il aspirait le jus de sa chatte.


  « C’est merveilleux, mon amoureux. Suce-le, bébé, suce la chatte de maman. Aspirez toutes les friandises de là.


  Il la suça comme un animal affamé. Il a adoré. L’odeur et le goût de sa chatte le rendaient fou. Il lapa son jus coulant et l’avala . Il frotta son clitoris avec son nez et aspira la crème chaude de son trou du cul.


  Il ne fallut pas longtemps avant qu’elle ne se soulève et gémisse et serre ses cuisses autour de sa tête alors qu’elle jouit.


  Il s’est retrouvé à lutter pour respirer, son nez et sa bouche remplis de jus de chatte chaud et de chair de chatte gonflée, mais finalement ses jambes sont tombées et il a été sauvé.


  Elle le regarda avec de l’adoration dans les yeux. "C’était adorable, bébé. C’était vraiment merveilleux.


  Son visage mouillé de son jus, il sourit. « J’ai aimé aussi. »


  « Bien sûr que tu l’as fait, mon amoureux. Un vrai homme aime le goût de la chatte. La prochaine fois, nous le ferons ensemble. On va se sucer l’un l’autre en même temps. Mais maintenant, venez ici et laissez-moi grignoter ce magnifique pic.


  Il rampa sur son corps, chevaucha sa poitrine et glissa sa dans sa bouche.


  Il gémit alors que la chaleur humide de sa bouche enveloppait le bouton sensible de sa pine.


  Elle l’a sucé un moment, caressant ses couilles d’une main tout en faisant tournoyer sa langue sur sa gonflée. Puis elle a laissé tomber sa bite de sa bouche et a dit : « Voudrais-tu me baiser, chérie ? »


  « J’adorerais, maman. »


  "Faisons-le d’une manière différente cette fois-ci. Je vais m’agenouiller à quatre pattes et vous pouvez le mettre par derrière. Ça te plairait ?


  « Ça a l’air génial. »


  Il était excité à l’idée de la baiser de cette façon. Il en avait vu une photo une fois dans un magazine que certains des enfants avaient fait passer clandestinement dans l’école. La photo montrait un homme debout derrière une femme agenouillée et baisant sa chatte par derrière. Il avait aussi ce magazine qui montrait des femmes plus âgées et des hommes plus jeunes et certaines des photos montraient les couples baisant de cette façon aussi.


  Son sang coulait alors qu’il regardait sa mère se positionner, la tête et les épaules baissées sur le matelas et le cul levé en l’air devant lui.


  Il regardait avec des yeux brûlants la vaste étendue de son cul crémeux et pulpeux.


  Il pouvait tout voir quand elle était dans cette position, son trou du cul, son trou du chat, son clitoris, toute cette foutue affaire juste là entre ces fesses époustouflantes.


  Il était sûr que sa mère avait le plus beau cul du monde entier.


  « Tu peux me toucher », a-t-elle gloussé. « Je ne vais pas craquer, tu sais. »


  Il posa ses mains sur son cul. Ce n’était pas la première fois qu’il touchait son cul, mais il n’avait jamais été capable de la prendre comme ça.


  Il passa ses mains sur la chair lisse de ses fesses, puis traîna le bout de ses doigts dans la fente poilue de sa chatte.


  Elle remua ses hanches pour lui montrer qu’elle aimait la façon dont il la touchait.


  À l’aide de ses pouces, il écarta ses lèvres pour exposer son trou du cul trempé de jus.


  Une bouffée d’arôme de chatte chaude emplit son nez.


  Il pouvait voir le jus blanchâtre suinter lentement de son trou de baise béant.


  Elle gémissait maintenant. "Tu me donnes très chaud, bébé. Pourquoi ne l’enfonces-tu pas ?


  Elle gloussa et marmonna quelque chose et tendit les mains en arrière pour ouvrir grand ses lèvres de chatte. « D’accord, regarde-le bien. »


  Il pouvait voir un pouce ou deux à l’intérieur de son trou du chat. La caverne rose avait l’air d’avoir faim d’être remplie.


  Enroulant ses doigts autour de sa tige de bite gonflée, il amena sa tête de bite à la bouche de son cul et poussa vers l’avant pour mettre sa pine à l’intérieur de son canal de baise fumant.


  Elle gémit alors qu’il glissait lentement toute la longueur de sa pine dure à l’intérieur de sa chatte.


  "C’est ça, chérie, mets-le là-dedans ! Oh, Seigneur, comme ça fait du bien ! Tu aimes baiser la chatte de ta mère, n’est-ce pas, bébé ? Merde. Tu as une si belle bite, ça me rend fou !"


  Ses mains agrippèrent et pincèrent ses grosses fesses alors qu’il commençait à pistonner sa bite dans et hors de sa chatte fumante.


  Il garda les yeux fixés sur son trou du cul. Le trou brun ridé le fascinait. Il regarda la façon dont il lui faisait un clin d’œil rythmé comme un œil brun. Il se demandait si un jour elle le laisserait baiser son trou du cul. Son souffle sifflait entre ses dents alors qu’il pensait à baiser sa bite dans et hors de sa merde.


  Mais pour le moment, sa chatte suffisait à le garder heureux.


  Les parois chaudes de sa chatte agrippaient sa bite glissante comme un gant.


  Ses lèvres épaisses et poilues étaient étirées autour de la tige de sa pine comme une bouche de succion.


  Son sang battait dans ses oreilles alors qu’il regardait sa grosse bite entrer et sortir de son trou de baise béant.


  Maintenant, elle a dit : « Regarde ça, chérie. Si vous regardez là-bas, vous pouvez nous voir dans le miroir. N’est-ce pas merveilleux ?


  Il regarda le miroir en pied près du placard et, bien sûr, il pouvait les voir tous les deux sur le lit.


  Le voir baiser sa propre mère le rendait fou. Il a commencé à la baiser à un rythme plus rapide, martelant sa chatte avec sa bite, ses couilles claquant contre ses lèvres de chatte, ses fesses vacillant sous ses doigts.


  Finalement, il est venu. Il a jeté la tête en arrière et a commencé à gicler du sperme chaud de sa bite et dans sa chatte de succion.


  C’était son premier retour de la journée et cela l’a assommé. Sa charge a explosé de ses couilles en grandes vagues alors qu’il la déversait dans son trou de baise.


  Quand il s’est enfin retiré de sa chatte visqueuse et s’est roulé sur le dos sur le matelas, elle a ronronné et l’a embrassé, puis a baissé la tête pour sucer sa bite.


  « Miam », a-t-elle dit. « Il n’y a rien de plus agréable qu’une bite qui vient de jaillir dans ma chatte, surtout quand c’est la tienne, mon amoureux. »


  Elle lécha et suça sa, puis elle nettoya ses couilles avec de longs coups du plat de sa langue sur son sac à balles.


  « Ouff ! » a-t-elle ri. « Peut-être qu’il est temps que je sorte du lit et que je rejoigne le monde réel. Voudrais-tu venir sous la douche avec moi, bébé ? Je vais t’aider à te laver. Ça te plairait ?


  Bien sûr qu’il l’aimerait. Il l’embrassa et se précipita avec elle vers la salle de bain.


  Le simple fait d’être près d’elle comme ça, avec les deux nus l’excitait et faisait tressaillir sa pine.


  Il a gardé les yeux sur ses fesses alors qu’elle grimpait dans la douche, puis il est monté après elle et elle a ouvert l’eau.


  Ils se mirent dans les bras l’un de l’autre et s’embrassèrent alors que l’eau tombait en cascade sur eux.


  Il tenait ses seins dans ses mains, ses doigts serrant ses gros mamelons.


  Elle a joué avec sa bite, caressé ses couilles et tiré rythmiquement sur sa tige.


  « Très bien, petit diable, laisse-moi te laver. »


  Il gloussa alors qu’elle le chatouillait. Puis elle a pris le savon et a commencé à faire mousser sa bite et ses couilles.


  Il ferma les yeux et gémit alors que sa main savonneuse pompait sa pine.


  « Ça fait du bien, chérie ? »


  « Oh, oui, » croassa-t-il.


  "Tu redeviens raide. Si je ne te disais pas quand t’arrêter, tu baiserais jour et nuit, n’est-ce pas ?


  « Je suppose que oui. »


  Elle gloussa et enfonça un doigt dans son trou du cul. « Tu aimes ça. »


  « Ça fait du bien. »


  "Je vais te branler avec mon doigt dans ton cul. Vous verrez comme c’est agréable. Alors, tu ferais mieux de sortir d’ici et de me laisser me laver les cheveux.


  Il ferma les yeux, serra ses fesses sur sa main tandis que son doigt entrait et sortait de son trou du cul.


  Elle pompait méthodiquement sa bite maintenant, trayant sa bite, serrant ses couilles alors qu’elle pistonnait son doigt dans sa merde.


  Il gémit alors que son sperme commençait à bouillir dans ses couilles. Quelques instants plus tard, la crème chaude giclait de sa pine et il était certain qu’il devait être au paradis.


  


  Chapitre 5


  Helen Baker était la meilleure amie de Brenda à l’endroit où elle travaillait. Helen était également une mère divorcée et les deux femmes sortaient parfois ensemble pour dîner et aller au cinéma. Brenda aimait Helen. La blonde était attirante et facile à vivre et s’amusait beaucoup quand elle buvait quelques verres en elle.


  Un après-midi, Helen est venue au bureau de Brenda pour lui demander si elle était d’humeur à prendre un verre ou deux après le travail, puis à dîner.


  Brenda avait hâte de passer une autre soirée chaude avec Ken, mais elle a décidé qu’il valait peut-être mieux laisser le garçon se reposer.


  « D’accord, dit-elle, j’appellerai mon fils plus tard et je lui dirai de se préparer un dîner ce soir. »


  « Et j’appellerai Vernon », a dit Helen avec un sourire. « À plus tard, chérie. »


  Vernon était le fils d’Helen. Brenda n’avait jamais rencontré le garçon, mais Helen parlait beaucoup de lui et l’adorait visiblement.


  Elle s’évanouirait si elle savait pour moi et Ken, pensa Brenda.


  À cinq heures, les deux femmes se cherchèrent et quittèrent le bureau ensemble.


  Ils ont chacun conduit leur propre voiture pour se rendre dans un bar à cocktails et un restaurant à dix minutes de l’autoroute.


  Ils étaient souvent venus dans l’endroit, et le gérant leur a souri et les a immédiatement conduits à une cabine d’angle où ils pourraient boire et dîner sans être dérangés.


  Brenda était heureuse maintenant qu’elle était sortie avec Helen. Elle n’était pas sortie comme ça depuis des semaines et cela faisait du bien de socialiser à nouveau avec quelqu’un de son âge.


  C’était amusant de devenir folle avec Ken au lit, mais une femme avait besoin de compagnie.


  Ils ont chacun pris un Bloody Mary, puis ils sont passés au vin. Il n’a pas fallu longtemps avant qu’ils ne rient follement en se racontant des histoires amusantes sur les vendeurs au bureau.


  Puis, au bout d’un moment, ils se sont calmés et Helen a dit : « J’avais l’intention de te parler de quelque chose. C’est une sorte d’aveu. J’aimerais en parler à quelqu’un et vous êtes l’une des personnes les plus gentilles que je connaisse. Ça te dérange ?


  « Bien sûr que non », a répondu Brenda.


  « Vous pouvez changer d’avis une fois que vous l’aurez entendu. »


  « Allez, Helen, je pensais que nous étions amis. »


  « J’espère que c’est le cas. Quoi qu’il en soit, il s’agit de Vernon. Je suppose que je parle beaucoup de lui, n’est-ce pas ?


  « Pas plus que je ne parle de Ken. »


  "Peut-être que c’est différent avec moi. Vous voyez... Eh bien, c’est comme ça... Vernon et moi, nous l’avons fait ensemble.


  Le silence tomba sur la table. Brenda ne dit rien, se contentant de regarder Helen avec de grands yeux. Puis elle a dit : « Vous ne voulez pas dire...


  "C’est vrai, on a baisé. Cela a commencé l’année dernière. Au début, c’était juste des caresses et des bêtises, mais ensuite nous avons fait la vraie chose et depuis lors, nous n’avons pas arrêté. Je sais que c’est affreux, je sais que tu penses probablement que je suis une salope dégénérée, mais j’ai pensé que je devrais t’en parler parce que j’ai besoin d’en parler à quelqu’un et tu es le meilleur ami que j’ai. Pensez-vous que je suis horrible ?


  « Oh, mon Dieu, » gémit Brenda.


  « Vous pensez vraiment que je suis horrible. »


  « Certainement pas. »


  « Es-tu sûr ? »


  "Bébé, ce que tu as fait avec Vernon, je l’ai fait avec Ken. Pas aussi longtemps, mais assez longtemps. Nous avons commencé il y a quelques semaines.


  Cette fois, c’était Hélène dont le visage était choqué.


  « Saint Jésus », a dit Hélène.


  « Vous pouvez le répéter encore. »


  « Je ne sais pas si je dois rire ou m’évanouir. Vous et Ken ? Mon Dieu, Brenda, et Charlie ?


  « Il veut toujours m’épouser, mais je n’y pense pas maintenant. Maintenant, tout ce à quoi je pense, c’est Ken.


  « Oh, wow. Nous sommes une paire, n’est-ce pas ?


  Ils ont parlé de leurs problèmes pendant le dîner. Une fois le repas terminé, Helen a suggéré qu’ils aillent chez elle. Vernon était sorti pour la soirée et ils pouvaient continuer à boire et à parler.


  Brenda était tout à fait d’accord. Maintenant qu’elle avait quelqu’un avec qui partager ses difficultés, elle se sentait beaucoup mieux.


  Elle suivit la voiture d’Helen dans la sienne jusqu’à la maison d’Helen.


  Mais c’est vraiment fou, pensa Brenda. Deux mères, deux amies, toutes deux baisant leurs fils. Qui le croirait ?


  Elle et Brenda l’ont cru, c’est qui. Elle se demande combien de milliers d’autres femmes se trouvent dans la même situation. Comment, pourriez-vous dire quoi que ce soit sur les gens rien qu’en les regardant ?


  Lorsqu’ils furent enfin à l’intérieur de la maison d’Helen, la blonde apporta une bouteille de champagne et deux verres dans le salon.


  « Célébrons », a dit Helen. « Ce n’est pas tous les jours que deux femmes comme nous apprennent ce que nous avons appris l’une sur l’autre. »


  Au moment où ils ont terminé la première coupe de champagne, ils étaient tous les deux sur un nuage.


  Ils se sont assis côte à côte sur le canapé et Helen a dit qu’elle était si heureuse de son amitié avec Brenda et elle s’est penchée et a embrassé Brenda sur ses lèvres.


  Puis ils se sont embrassés à nouveau et cette fois le baiser a duré beaucoup plus longtemps.


  Assez longtemps pour qu’Helen enfonce sa langue dans la bouche de Brenda.


  Brenda se demandait ce qui se passait, mais elle était excitée par la sensation de la langue d’Helen qui flottait entre ses lèvres.


  Quand Helen s’est finalement éloignée, elle a rougi et a dit : « Miam. Je crois que je vous fais une passe.


  « C’est ce à quoi ça ressemble. »


  « Ça te dérange ? »


  « Je pense que j’aime ça. »


  Brenda n’avait jamais réussi avec une femme auparavant, mais elle soupçonnait Helen de l’avoir fait.


  Ils se regardèrent l’un l’autre, sirotèrent leur champagne et sourirent. Puis Helen se pencha de nouveau en avant pour embrasser Brenda.


  Cette fois, il y avait plus qu’une langue dans la bouche de Brenda.


  Cette fois, Helen posa sa main sur les seins de Brenda.


  Brenda était ivre. Sa tête était étourdie et elle avait du mal à s’asseoir droite. Mais elle n’était pas trop ivre pour savoir ce qui se passait. Elle aimait la sensation de la main d’Helen caressant ses seins. Elle suça la langue d’Helen et la poussa pour lui faire savoir qu’elle aimait ce que la blonde faisait.


  Quand ils ont rompu le baiser, Helen a dit : « Je me sens tellement sauvage. »


  « Moi aussi », a dit Brenda.


  « Deux femmes sauvages. »


  « C’est vrai. »


  Helen se mit à rire et se leva et aida Brenda à se relever.


  Ils se sont embrassés. Leurs bouches fusionnèrent à nouveau dans un baiser chaud. Les mains d’Helen parcouraient les seins et le cul de Brenda et maintenant, pour la première fois, Brenda touchait les seins de la blonde.


  « Ta bouche a un goût si doux », a dit Helen.


  « Le tien aussi. »


  « Quelle est sa taille ? » demanda Helen.


  « Quelle est la taille de qui ? »


  "Ken, idiot. Quelle est la taille de sa bite ?"


  « Je pense que sept pouces, mais je ne suis pas sûr. »


  « Il doit être une poupée. »


  « Oui, il est gentil. »


  « Vernon a un monstre. Je suppose que c’est vraiment ce qui m’a fait commencer. Il a la plus grosse que j’aie jamais vue sur un homme et ce n’est qu’un gamin. J’en avais peur au début, peur qu’il me fasse du mal, mais j’ai découvert que c’était le paradis. Mon Dieu, j’adore tes seins. Puis-je jeter un coup d’œil ?


  Brenda resta immobile pendant qu’Helen déboutonnait son chemisier. Son esprit était rempli d’images de l’énorme bite de Vernon. Elle se demanda si Helen n’exagérait pas la taille de la pine de son fils.


  Quand Helen eut déboutonné le chemisier de Brenda, elle tendit la main derrière la brune pour dégrafer son soutien-gorge et libérer ses seins lourds.


  « Oh, mon Dieu, » dit Hélène en souriant, « c’est ce que j’appelle une paire de heurtoirs. Ils me mettent l’eau à la bouche.


  L’implication qu’Helen ne verrait pas d’inconvénient à sucer les seins de Brenda fit frémir Brenda d’excitation.


  « Le tien a l’air sympa aussi. »


  « Mais on ne peut pas le dire parce que je suis toujours habillée. »


  « C’est vrai. »


  « C’est comme jouer à Show and Tell. Nous avons eu le Tell et maintenant passons au Show.


  Ils se firent face et continuèrent à s’habiller. Le soutien-gorge d’Helen s’est détaché pour révéler une paire de seins fermes avec de longs mamelons roses. Elle avait un beau corps. Quand elle a enlevé sa culotte, Brenda a été surprise de voir qu’Helen avait la chatte rasée.


  « Je le fais depuis des années », a expliqué Helen. « J’aime la façon dont ça se sent. »


  Peu importe ce que je ressentais, ça avait l’air sensationnel. Brenda pouvait voir les lèvres roses de la blonde sortir du haut de sa fente chauve.


  Helen se rapprocha maintenant de Brenda et plaça ses mains sous les seins pendants de la brune. « Tu n’as jamais fait ça auparavant, n’est-ce pas, chérie ? »


  « Non. »


  « Le truc, c’est de se détendre. »


  « Je ne sais pas quoi faire. »


  "Ne vous inquiétez pas pour ça, je vais faire la plupart du temps. Quand tu as envie de faire quelque chose, tu le fais, c’est tout.


  Brenda n’était pas si ignorante de ce qui se passait entre les femmes. Elle en avait lu assez pour en savoir quelque chose. Elle avait un vif désir d’avoir la bouche d’Helen sur sa chatte. Elle s’imaginait allongée sur un lit avec la blonde suçant avidement le jus de sa chatte. Brenda savait qu’elle aimerait ça. Oh, oui, en effet, cela lui plairait beaucoup.


  Ils s’embrassèrent et se caressèrent, leurs mains parcourant les seins et les fesses, puis enfin les doigts d’Helen parcouraient l’enchevêtrement de la chatte de Brenda.


  Brenda écarta légèrement les jambes et poussa son entrejambe vers l’avant.


  Helen gloussa et sonda le bout de ses doigts de haut en bas entre les lèvres de Brenda. « Tu es trempé. »


  « Toute cette histoire m’excite. »


  « Moi aussi. »


  Helen glissa un doigt dans le cunthole de Brenda et caressa doucement la chatte de la brune avec un mouvement latéral de toute sa main.


  C’est une experte, pensa Brenda. Le toucher d’Helen était merveilleux. Brenda ferma les yeux et savoura la sensation de chaleur dans sa chatte.


  « Montons à l’étage », murmura Helen. "J’aimerais sucer environ un litre de crème de ta chatte. Ça te plairait ?


  « Oui. »


  « Je vais sucer ta chatte et mâcher ton clitoris jusqu’à ce que je te fasse grimper les murs. »


  Brenda tremblait d’excitation. Elle escaladait déjà les murs. La blonde l’avait sauvage et folle, affamée des doigts et de la langue d’Helen et de tout ce qu’elle avait à donner.


  Ils montèrent les escaliers et Brenda gloussa pendant qu’Helen lui caressait et pinçait les fesses.


  « De belles fesses », a dit Helen.


  Brenda a giflé le large cul d’Helen. « Tu n’es pas si mauvais toi-même. »


  Lorsqu’ils furent à l’intérieur de la chambre d’Helen, ils se déplacèrent rapidement vers le lit. Brenda s’étendit sur le dos et Helen plana au-dessus d’elle. La blonde a embrassé la bouche et le cou de Brenda, puis a commencé à sucer les seins de Brenda.


  Brenda a adoré. Helen savait exactement comment sucer et mordiller ses seins. Les mamelons de Brenda furent bientôt raides et gonflés de désir.


  Brenda ferma les yeux et trembla d’anticipation. Elle savait que dans quelques instants, Hélène passerait à l’essentiel. Elle aurait la bouche d’Helen sur sa chatte. La blonde léchait son clitoris et aspirait le jus chaud de son trou du chat.


  Finalement, la bouche d’Helen quitta les seins de Brenda et commença à traîner des baisers sur le ventre de Brenda.


  La blonde se blottit dans l’épais buisson de chatte de Brenda.


  Helen avait une chatte chauve, mais elle aimait beaucoup de poils d’entrejambe sur les autres femmes. Elle aimait renifler et grignoter les cheveux d’une chatte excitée. Brenda n’avait pas pris de douche depuis le matin et son buisson avait un délicieux arôme de pisse mélangé à l’odeur de son jus de chatte.


  Helen gémit de plaisir en suçant les épaisses lèvres de Brenda. Elle a taquiné la brune en restant loin de son clitoris.


  Le bouton de la passion de Brenda était raide et gonflé et dépassait en haut de sa fente comme un petit doigt.


  Helen aimait la bite, mais à côté de la bite, ce qu’elle aimait le plus, c’était de sucer un clitoris raide et de faire se tortiller et se tortiller et crier et jaillir un flot de crème de chatte chaude de son trou du chat.


  Brenda mourait d’envie de cela. Elle voulait la bouche chaude d’Helen sur son clitoris, mais la façon dont Helen taquinait et suçait toute la chair de la chatte autour était si bonne que Brenda ne voulait pas l’arrêter.


  Elle me rend folle, pensa Brenda.


  Et maintenant, Helen retira soudainement sa bouche et un instant plus tard, Brenda sentit quelque chose de doux et de merveilleux frotter de haut en bas dans la tranchée de sa chatte.


  Brenda baissa les yeux et gémit d’excitation en découvrant Helen avec l’un de ses seins dans sa main et son long mamelon rose frottant sur sa chair de chatte.


  Le mamelon d’Helen toucha le clitoris raide de Brenda et Brenda haleta.


  « Je pense que tu aimes ça », a taquiné Helen.


  « J’adore ! »


  « Voudrais-tu que je suce ton clitoris ? »


  « Oh, mon Dieu, oui ! Fais-le! Suce mon clitoris et fais-moi jouir !


  Helen gloussa, laissant tomber sa mésange et plongeant pour engloutir la chatte puante de Brenda.


  Il y a eu un bruit soudain à la porte de la chambre et les deux femmes ont regardé et Brenda a crié.


  Le fils d’Helen se tenait là dans l’embrasure de la porte.


  Il a regardé sa mère, puis il a regardé Brenda et puis il a souri.


  Il a frotté sa main sur le renflement de son entrejambe et a dit : « Bonjour, maman. »


  


  Chapitre 6


  Ce qui s’était passé, c’est que Vernon était rentré à la maison plus tôt qu’Helen ne l’avait prévu.


  Au début, Brenda était choquée et consternée et prête à partir, mais Helen l’a calmée, l’a embrassée, lui a caressé les seins et l’a convaincue que ce ne serait pas une si mauvaise idée si Vernon restait assis là et les regardait.


  Brenda pensait que l’idée était folle, mais le champagne et l’atmosphère érotique se sont combinés pour l’affaiblir au point de céder.


  Elle a finalement accepté que Vernon puisse rester. Plus elle y pensait, plus tout cela l’excitait. Là, elle était nue sur un lit avec la mère du garçon et lui assis à cinq pieds de distance et les regardant.


  C’était un beau gamin. Brenda se demanda si Helen avait dit la vérité sur la taille de sa bite. Elle jeta plus d’un coup d’œil à son entrejambe, mais rien ne révélait la taille de sa pine.


  Les mains et la bouche d’Helen étaient partout sur Brenda, et peu de temps après, elle ne se soucia plus que Vernon regarde.


  Helen lui faisait toutes sortes de choses charmantes.


  Brenda était maintenant à genoux et Helen était derrière elle, le visage enfoncé dans la fente du cul de Brenda.


  Allez-y, pensa Brenda, fais-le. Lèche-moi le cul.


  Hélène l’a fait. Brenda tremblait en sentant la langue humide d’Helen lécher de haut en bas sur son brownie.


  De temps en temps, Helen baissait sa langue pour sonder le trou du cul dégoulinant de Brenda, mais elle gardait sa langue la plupart du temps sur le trou du cul de Brenda.


  Brenda ne se souvenait pas quand quelque chose lui avait semblé si beau.


  Mais si Helen s’attendait à ce qu’elle lui rende la pareille, elle avait une autre supposition à venir. Pas question, pensa Brenda. Il y avait une limite à ce qu’elle ferait avec Helen. Helen pourrait lécher et sucer son cul pendant une semaine si elle le voulait, mais Brenda ne lui rendrait jamais la pareille.


  Mais c’est certainement une garce sexy, pensa Brenda. Pendant tout ce temps passé au bureau, elle n’avait pas soupçonné à quoi ressemblait vraiment Helen.


  Ils se roulèrent sur le lit maintenant. Helen grimpa par-dessus Brenda et balança ses seins sur le visage de Brenda.


  Brenda ne s’en souciait pas. Elle a ouvert la bouche et Helen a immédiatement ri et a laissé tomber un sein entre les lèvres de Brenda.


  Brenda suça et mordit le long mamelon d’Helen. Le sein de la blonde se sentait bien dans sa bouche. Elle a découvert à quel point il était agréable de sucer les seins d’une femme. Pourquoi les garçons devraient-ils s’amuser ?


  Les mains de Brenda tenaient les hanches d’Helen, et maintenant elle glissa une main sur le ventre d’Helen et descendit jusqu’à sa chatte.


  Brenda trouvait incroyablement excitant de sentir les lèvres lisses et glabres d’Helen sous le bout de ses doigts.


  La chatte d’Helen était trempée et Brenda caressa et caressa la chatte de la blonde jusqu’à ce qu’Helen gémisse de plaisir.


  Détournant la tête des seins pendants d’Helen, Brenda regarda Vernon. Elle haleta. Le garçon avait sorti sa bite de son pantalon et maintenant Brenda voyait qu’Helen avait raison. Vernon avait une géante, un monstre, peut-être neuf ou dix pouces, une barre solide de viande de avec une grosse tête de de la taille de son poing.


  Hypnotisée, Brenda fixa la bite de Vernon. Puis son attention fut ramenée sur Helen alors que la blonde balançait son corps et s’installait sur Brenda.


  Soixante-neuf. Brenda le savait, bien sûr. Elle et Ken le faisaient tout le temps avec elle généralement sur le dessus.


  Mais c’était avec une femme, et quand Brenda a levé les yeux, ce qu’elle a vu, c’est la chatte rose sans poils d’Helen suspendue au-dessus de sa bouche.


  C’était là. Elle pouvait le sentir. Elle sentit la bouche d’Helen sur sa chatte et elle savait qu’Helen s’attendait à ce qu’elle fasse de même.


  Pourquoi pas? pensa Brenda. Je lui dois beaucoup. D’ailleurs, elle était curieuse de savoir à quoi cela ressemblerait. La chatte glabre d’Helen avait l’air succulente et savoureuse.


  Fermant ses mains sur le cul d’Helen, Brenda tira la chatte de la blonde vers sa bouche.


  Elle a aspiré et sucé le jus qui coulait sur sa langue.


  Je suis en train de devenir un ordinaire, pensa-t-elle. Mais bien sûr, ce n’était pas vrai. La chatte d’Helen était délicieuse, mais elle ne pouvait pas remplacer une bite raide. Brenda souhaitait pouvoir tourner à nouveau la tête pour regarder l’énorme de Vernon.


  Se branlait-il ? Elle adorerait regarder sa main pomper cette géante.


  Maintenant, Helen a éloigné sa bouche de la chatte de Brenda et a dit : "Je veux que tu me baises. Allez-vous le faire ?


  « Mais comment ? » Brenda a répondu.


  « J’ai quelque chose que tu peux utiliser. Allez, allons-y. Rien que d’y penser, ça me rend fou.


  Ce qu’Helen avait, c’était un gode en caoutchouc attaché à un harnais. Brenda se sentait bizarre alors qu’Helen l’aidait à l’attacher, mais en quelques instants, elle avait une grosse bite qui sortait de son entrejambe et elle a dû rire à quel point c’était drôle.


  « Tu as l’air superbe », a souri Helen. — N’est-ce pas, Vernon ?


  « Bien sûr », sourit le garçon.


  « Je pense que c’est fou », a déclaré Brenda.


  « Peu importe, baise-moi et tu verras à quel point c’est sympa. »


  Helen s’est mise à quatre pattes au bord du lit, puis elle a baissé les épaules et levé son cul.


  De dos, la chatte chauve d’Helen ressemblait à une figue mûre avec une fente rose au milieu. Cuntjuice scintillait sur ses lèvres roses tombantes.


  Tendant la main vers l’arrière avec ses mains, la blonde ouvrit ses lèvres pour exposer son trou de chatte béant.


  « Mets-le dedans », gémit Helen. « Allez, bébé, baise-moi ! »


  Brenda a mis une main sur le cul d’Helen et l’autre main sur le gode et elle a soulevé la bite en caoutchouc jusqu’à ce que le bout de celle-ci appuie sur la bouche du trou de la chatte d’Helen.


  Sifflant entre ses dents, Brenda fit une embardée en avant et enfouit la bite en caoutchouc dans la chatte trempée de jus d’Helen.


  Brenda était étonnée de voir à quel point c’était agréable. Cela l’a excitée à claquer la bite dans la chatte de la blonde. Lorsqu’elle a retiré le gode à mi-chemin, elle pouvait voir le jus d’Helen briller sur la tige en caoutchouc.


  Elle a commencé à baiser Helen. C’était quelque chose. Elle ne sentait rien à travers la bite en caoutchouc, bien sûr, mais chaque fois qu’elle s’élançait, elle avait de l’action contre son clitoris.


  Plus important que cela, c’était le sentiment général, l’idée même. Elle était là, baisant son amie Hélène comme si elle était un homme. Elle pouvait regarder le large cul de la blonde se tortiller et vaciller alors qu’elle pistonnait la bite en caoutchouc dans et hors de sa chatte juteuse.


  Penchée sur le dos d’Helen, Brenda tendit la main en dessous pour attraper les seins pendants de la blonde. Elle pinça les mamelons d’Helen et Helen gémit.


  Brenda a décidé que c’était amusant de baiser une femme. Pas étonnant que les gars en soient fous. C’était tout aussi amusant de baiser une femme que d’être une femme et de se faire baiser.


  Puis Brenda entendit Vernon pousser sa chaise, et quand elle regarda, elle le vit se déshabiller.


  Sa bite pendait comme un énorme salami à mi-chemin de ses genoux.


  Ses couilles étaient énormes, comme deux œufs de poule suspendus dans un sac rose.


  Pas étonnant qu’elle le baise, pensa Brenda. Elle ne pouvait pas blâmer Helen d’être tentée par une bite comme ça dans la maison.


  Hélène arrivait maintenant. Elle a secoué son cul et a crié alors que l’orgasme déchirait son corps. Brenda a continué à pomper la bite en caoutchouc dans et hors de la chatte de la blonde jusqu’à ce qu’elle soit sûre qu’Helen avait fini. Brenda savait à quel point c’était horrible pour une femme d’être laissée en suspens au milieu d’une jouissance.


  Quand la baise a été finie, Helen est tombée sur le lit. Brenda déboucla le harnais et jeta le gode. Ce qu’elle voulait maintenant, c’était la bite de Vernon, et sans aucune fanfare, elle s’assit sur le bord du lit et tira Vernon vers l’avant et ferma sa bouche sur sa bite géante.


  Elle pensait qu’elle allait se casser quelque chose dans la mâchoire. Elle devait ouvrir la bouche aussi grand que possible pour mettre ses lèvres sur sa bite et dans le sillon derrière le bord évasé de son pommeau de bite.


  La tête spongieuse de sa pine se sentait merveilleusement bien dans sa bouche. Elle suça la chair chaude de sa et agita le bout de sa langue sur son trou de pisse.


  Vernon gémit et lui tint la tête avec ses mains. Il jouait avec ses oreilles pendant qu’elle suçait et mâchait sa chair de gonflée.


  Helen s’était rétablie maintenant, et quand elle vit Brenda assise là avec la grosse bite de Vernon dans sa bouche, la blonde gloussa et sauta du lit.


  Elle se déplaça derrière Vernon, passa ses bras autour de lui et embrassa son cou.


  Puis Helen se laissa lentement tomber, embrassant le dos de Vernon puis son cul.


  Brenda a vu ce qui se passait. Elle savait qu’Helen avait la bouche pressée contre la fente du cul de Vernon. Elle entendit Vernon gémir alors que sa mère commençait à lui pincer le trou du cul.


  C’est fou, pensa Brenda. Ici, elle suçait la bite d’un adolescent pendant que sa mère lui suçait le cul.


  Glissant ses mains autour de son cul, Brenda ouvrit ses fesses pour donner à Helen plus d’espace pour travailler.


  Helen a finalement retiré sa bouche du trou du cul de son fils et a dit : "Pourquoi ne le laisses-tu pas te baiser, Brenda ? Je meurs d’envie de voir ça.


  Brenda avait un peu peur de prendre cette énorme bite dans sa chatte, mais elle n’a pas pu résister à essayer.


  « D’accord, je vais m’asseoir sur lui », a dit Brenda. "Je ne le ferai pas s’il est au sommet. Sa bite est trop grosse.


  « Fille idiote », taquina Helen. « Il me baise tout le temps. »


  « Peu importe, je vais m’asseoir dessus. »


  Vernon s’en fichait d’une manière ou d’une autre. Il s’étendit sur le dos sur le lit et sourit à Brenda quand elle grimpa sur lui et le chevaucha.


  Le garçon a fixé ses yeux sur la chatte poilue de Brenda et quand elle l’a remarqué, elle lui a souri et a dit : « Voudrais-tu sucer ma chatte ? »


  Elle n’a pas attendu de réponse. Elle s’avança et poussa sa chatte contre son visage. Quand elle baissa les yeux, elle ne put voir que son nez collé sur son butrousse.


  « Mets ta langue à l’intérieur », a-t-elle dit. Elle tortilla sa chatte sur sa bouche et gémit quand elle sentit sa langue à l’intérieur de son trou du chat.


  Helen était à nouveau sur le lit, et maintenant elle se déplaçait derrière Brenda et attrapait les gros seins de Brenda avec ses mains.


  « Comment va-t-il ? » a déclaré Helen.


  « Il va bien. »


  "Je pense qu’il est excité par tous les cheveux que vous avez là-bas. Il me suce la chatte tout le temps et je suppose que c’est sympa d’avoir quelque chose de différent.


  « Je suppose que oui », a déclaré Brenda. Vernon savait vraiment comment sucer une chatte. Elle s’est promis qu’elle apprendrait à Ken à être tout aussi bon. Finalement, Brenda retira sa chatte de la langue du garçon et se décala vers l’arrière pour atteindre sa bite.


  Une fois de plus, elle était étonnée de la taille de sa pine. Elle le tenait à deux mains et poussait sa grosse bite dans son trou du chat.


  L’ajustement était serré. Elle pensait que ça pourrait faire mal, mais ce n’était pas le cas. Il y avait juste une sensation de serrement et en un instant elle reconnut combien c’était agréable.


  S’abaissant lentement, elle laissa sa chatte engloutir son énorme pine jusqu’à la racine.


  À la fin, elle baissa la tête en arrière et gémit.


  « Je te l’avais dit, » dit Helen. Elle s’est déplacée derrière Brenda pour tenir à nouveau ses seins. "Allez, bébé, fais-lui un bon tour. Ça m’excite de vous voir baiser tous les deux.


  Brenda commença à le chevaucher, son cul rebondissant de haut en bas sur ses genoux, ses seins tremblant dans les mains d’Helen.


  Elle s’est d’abord déplacée prudemment, mais elle a ensuite découvert qu’elle était assez grande pour le prendre. Au bout d’un moment, elle a baisé sa grosse bite avec abandon, criant à la sensation merveilleuse de toute cette viande de bite qui emballait sa chatte.


  Elle est enfin venue. Elle a atteint son apogée devant Vernon. Puis le resserrement de son canal de chatte autour de son énorme bite l’a poussé au bord du gouffre et il a commencé à tirer sa charge.


  Helen tenait les couilles de Vernon alors qu’il giclait sa crème de baise chaude dans la chatte de Brenda.


  Brenda gémit et jouit à nouveau alors qu’elle sentait son sperme couler de son trou du chat.


  Finalement, Brenda roula le garçon avec un soupir. Elle s’est tournée sur le côté pour lui dire quelque chose de gentil et elle a été stupéfaite de voir Helen nettoyer sa bite avec sa langue.


  Brenda l’a regardé. Elle a trouvé cela passionnant. Sa chatte, aussi foutue soit-elle, tremblait en regardant Helen ouvrir grand la bouche pour sucer la bite de son fils.


  Comment quelque chose d’aussi beau peut-il mal tourner ? pensa Brenda.


  Plus tard, Vernon a baisé sa mère par derrière pendant que Brenda regardait. Elle a joué avec ses couilles pendant qu’il pompait lentement sa grosse bite dans et hors de la chatte béante d’Helen.


  Je veux Ken, pensa Brenda. C’était amusant de jouer avec Helen et Vernon comme ça, mais elle voulait à nouveau son propre fils.


  


  Chapitre 7


  Brenda se sentait coupable d’avoir baisé Vernon. Elle avait l’impression d’avoir trahi Ken. C’était une chose de voir Charlie de temps en temps, mais baiser un autre adolescent était vraiment un acte de déloyauté envers son fils.


  Quelques jours après cette folle soirée avec Helen et Vernon, Brenda a décidé qu’elle devait se réconcilier avec Ken. Quand il est rentré de l’école, elle lui a demandé s’il était d’humeur à sortir avec elle ce soir-là. Ils pourraient dîner dans un endroit qu’il aimait et peut-être aller voir un film quelque part.


  Ken était tout à fait d’accord. « Mince, maman, ça a l’air génial. »


  « On va s’amuser », a souri Brenda. « Juste nous deux. »


  À sept heures, elle s’habilla comme si elle sortait avec un amant.


  Elle a pris une douche, s’est poudrée le corps et a vaporisé de l’eau de Cologne partout. Elle a enfilé un nouveau soutien-gorge en dentelle noire avec des trous découpés pour laisser ses mamelons exposés. Elle portait un porte-jarretelles noir à froufrous, des nylons fumés et des escarpins noirs avec des talons de quatre pouces. Elle a essayé une culotte noire vaporeuse, mais elle a ensuite décidé qu’elle laisserait sa chatte nue.


  Debout devant le miroir en pied de sa chambre, ses doigts jouant avec les poils bouclés couvrant ses lèvres de chatte, elle était ravie de voir à quel point elle avait l’air sexy.


  Elle espérait que Ken était prêt pour une baise chaude ce soir.


  Écartant ses lèvres avec ses doigts, elle regarda son entaille rouge et trembla d’anticipation.


  Quelques instants plus tard, elle s’est glissée dans une robe noire et blanche moulante avec un corsage froncé et des bretelles spaghetti. Elle a fait plusieurs tours vers le miroir pour vérifier s’il n’y avait pas de rides, puis elle est sortie de la pièce pour trouver Ken et commencer la soirée.


  Le restaurant était bondé et ils ont eu de la chance d’avoir un stand qui avait un peu d’intimité.


  Ils se sont assis l’un à côté de l’autre dans la cabine, faisant face à la pièce et parlant entre eux des gens.


  Ken reconnut M. Haverkamp, le directeur de l’école secondaire. « C’est un vieux bâtard grincheux », a déclaré Ken.


  « C’est sa femme ? »


  « Oui, je suppose. »


  Brenda pensait que M. Haverkamp était un homme intéressant. Sa femme avait l’air terne et terne. Mais ensuite, au lit, peut-être que les choses ont changé et que Mme Haverkamp est devenue une tigresse. Comment quelqu’un pourrait-il le savoir ? Brenda apprenait qu’on ne pouvait pas juger les gens sur les apparences.


  La nourriture était bonne. Au bout d’un moment, Brenda glissa sa main sur les genoux de Ken et chercha sa bite.


  « Jésus, maman... »


  « Ne vous inquiétez pas, personne ne peut voir ce que je fais. Je suis juste en train de vérifier pour voir ce qui se passe. On dirait que tout se passe. Tu es dur comme un roc.


  « Je ne peux pas m’en empêcher. »


  « Je ne t’ai pas demandé de l’aider. J’adore ça. Elle traça le contour de sa bite dure du bout des doigts. Elle trouva sa tête de et pressa le bouton spongieux à travers le tissu de son pantalon.


  « Je parie que ton petit judas fuit », a-t-elle dit. « J’aimerais pouvoir descendre là-bas et sucer un peu de ce joli jus du bout de ta bite. »


  « J’aimerais que tu le puisses aussi. »


  « Tu aimes mon jus, chérie ? »


  « J’adore ça. »


  « Voulez-vous en avoir maintenant ? »


  « Tu sais que je le ferais. »


  « Eh bien, peut-être que je vais vous en donner. »


  Les yeux du garçon s’écarquillèrent lorsqu’elle souleva un petit rouleau du panier sur la table et le posa sur ses genoux.


  Elle manœuvra le rouleau sous sa robe et le porta jusqu’à sa chatte nue.


  Elle tamponna le rouleau de haut en bas entre ses lèvres de chatte, souriant à Ken tout le temps, excitée par le regard chaud dans ses yeux.


  « Ça fait du bien », a-t-elle dit. « Je le frotte contre mon clitoris et autour de mon trou de chatte. »


  L’anxiété sur son visage, Ken regarda autour de la pièce les gens aux autres tables et cabines. Personne ne semblait leur prêter la moindre attention.


  Brenda ramena le rouleau maintenant. En un instant, elle l’eut par-dessus le bord de la table et dans la main de Ken.


  Elle gloussa. "Je suppose que c’est un peu détrempé, chérie. Allez-y, goûtez.


  Il la regarda en mordant dans le rouleau. Il mâcha le pain, le roula sur sa langue et l’avala.


  « Délicieux, maman. »


  « Tu es un chéri. »


  « J’adore le goût de ton jus de chatte. »


  Il était près de huit heures lorsqu’ils quittèrent le restaurant pour se rendre au cinéma.


  Brenda a garé la voiture sur le parking derrière le cinéma et ils se sont précipités pour prendre leurs billets.


  Le théâtre était bondé, mais ils trouvèrent deux sièges à l’arrière et bientôt ils se retrouvèrent ensemble dans l’obscurité.


  Brenda adorait les films. Elle aimait s’asseoir dans le noir et regarder les choses se passer sur grand écran. Ce qu’elle aimait par-dessus tout, c’était d’être avec quelqu’un, un amoureux, quelqu’un dont elle pouvait se sentir proche.


  Elle se sentait plus courageuse ici dans le théâtre sombre qu’elle ne l’avait été dans le restaurant, et peu de temps après, elle a glissé sa main sur les genoux de Ken et a baissé sa fermeture éclair et a sorti sa bite et ses couilles dans les airs.


  Ken avait enlevé sa veste et la tenait maintenant sur ses genoux pour couvrir ce qui se passait.


  Il a essayé de se concentrer sur le film, mais avec la main de sa mère qui le branlait doucement, c’était terriblement difficile.


  Brenda s’amusait. C’était merveilleux de s’asseoir dans le noir comme ça avec sa main remplie de chair de chaude. Le fait qu’il s’agisse de la jolie pine de son fils dans sa main l’a rendu d’autant plus excitant.


  Elle a continué à jouer avec sa bite pendant la majeure partie de l’image. À l’approche de la fin du film, elle resserra sa prise sur sa pine et la pompa un peu plus vite.


  Se penchant près de lui, elle murmura : « Envie de venir, chéri ? »


  « Je ne pense pas que je peux me retenir, maman. »


  "Tirez-le, bébé. Laissez-vous aller et tirez-le.


  Elle pompa sa main plus vite, ses doigts frottant de haut en bas sur le bord de sa bite, et un instant plus tard, il étouffa un gémissement alors que le sperme chaud jaillissait de sa pine.


  Brenda gloussa doucement en réalisant qu’ils auraient un peu de temps à nettoyer sa veste. Elle avait son sperme partout sur ses doigts.


  Éloignant sa main de ses genoux, elle porta ses doigts à sa bouche et trembla en léchant son sperme épais.


  Lorsqu’ils furent de nouveau dans la voiture, elle lui fit sortir sa pine pour qu’elle puisse la nettoyer avec sa bouche.


  Elle a mordillé et sucé sa, léché sa tige et ses couilles, puis enfin elle s’est assise et a démarré le moteur.


  « Maintenant, rentrons à la maison et faisons la fête », a-t-elle souri.


  Ils picotaient tous les deux d’excitation lorsqu’ils étaient enfin de retour dans la maison.


  Brenda l’a fait asseoir dans le salon pendant qu’elle allumait la chaîne stéréo et faisait un strip-tease lent.


  Le garçon s’est déchaîné quand il a vu ce qu’elle portait sous sa robe.


  Elle se pavanait dans la pièce sur ses talons pointus, ses mamelons dépassant des trous de son soutien-gorge et sa chatte nue encadrée par son porte-jarretelles et ses nylons.


  Elle s’approcha finalement de lui et se pencha en avant pour accrocher ses seins sur son visage.


  « Beaux seins, chérie ? »


  « Magnifique, maman. »


  "Lèche les mamelons, bébé. Mets un peu de langue sur les pointes.


  Sa langue sortit de sa bouche pour flotter d’abord sur un mamelon, puis sur l’autre.


  Après cela, elle s’est à nouveau éloignée de lui, le taquinant en ne le laissant pas la toucher. Elle dansa sur la musique, secouant ses seins et pompant son entrejambe sur son visage. Peu de temps après, il ouvrit sa braguette et sortit sa bite pour pouvoir la caresser avec sa main.


  Elle a finalement décroché son soutien-gorge et l’a jeté à travers la pièce. Puis elle s’assit à côté de lui sur le canapé et repoussa sa main de sa pine dure.


  « Laisse-moi faire ça », a-t-elle souri. « C’est le boulot de maman, n’est-ce pas ? »


  « Je t’aime, maman. »


  Enroulant ses doigts autour de sa palpitante, elle lui sourit alors qu’elle pompait lentement sa pine.


  Il se pencha près d’elle et caressa ses seins lourds. Il savait maintenant ce qu’elle aimait et le jeu de ses doigts sur ses mamelons et sous ses seins la rendait folle.


  Lâchant sa bite, elle s’est penchée en arrière sur le canapé, lui a fait face et a levé un pied pour lui montrer l’entaille poilue de sa chatte.


  Alors que le garçon regardait avec des yeux chauds, elle a doigté ses lèvres de chatte, les a écartées et a sondé deux doigts à l’intérieur de la bouche béante de sa chatte.


  Elle tremblait à la luxure fiévreuse dans ses yeux alors qu’elle enfonçait lentement ses doigts dans et hors de son trou de chatte trempé.


  Elle adorait l’exciter comme ça. Il était si adorable quand il avait chaud et qu’il était dérangé et désirait son corps.


  Écartant largement ses cuisses, elle a dit : « Comme ce que tu vois ? »


  « Tu es toute mouillée, maman. »


  "Je dégouline, bébé, et c’est tout pour toi. En avoir ?


  Il n’avait pas besoin d’une deuxième invitation. En un instant, sa tête était entre ses cuisses charnues, sa bouche serrée contre sa chatte suintante, sa langue travaillant à l’intérieur de son trou de chatte tremblant.


  Tenant sa tête avec ses mains, elle pompa lentement sa chatte sur son visage.


  Elle l’a laissé engloutir sa chatte un moment, puis elle l’a repoussé et l’a fait se tenir debout devant elle pour qu’elle puisse sucer sa pine rampante.


  Sa bite était dure comme de l’os maintenant, palpitante et dégoulinante. Le trou de pisse dans sa pulpeuse suintait une boule de jus de et elle miaulait de plaisir en l’attrapant sur sa langue et en l’avalant.


  Elle a sucé sa belle pine. Elle a décidé qu’elle aimait la bite de Ken beaucoup plus que le monstre de Vernon. Une énorme bite était amusante à jouer, mais il y avait beaucoup plus que vous pouviez faire avec une bite comme celle de Ken.


  La chose la plus importante était qu’elle puisse le mettre complètement dans sa bouche, sa profondément dans sa gorge et ses couilles lourdes pressées contre son menton.


  Le garçon sortait toujours de son crâne quand elle le prenait ainsi à gorge profonde, et comme elle le faisait maintenant, il gémissait et frissonnait dans une extase sauvage.


  Elle retira sa bouche de sa pine avant qu’il ne jouisse. Il avait de la perplexité dans les yeux quand elle lui dit de se retourner et de se pencher en avant.


  La perplexité se transforma en un halètement et un gémissement alors qu’elle poussait sa bouche entre ses fesses pour mettre sa langue dans son trou du cul serré.


  Elle a baisé son trou de merde avec la langue pendant un moment, une main autour de l’avant pour caresser sa bite et chatouiller ses couilles. Finalement, elle le relâcha et le fit se retourner.


  Tenant ses noix gonflées dans sa main, elle lui a dit qu’elle voulait qu’il lui baise le cul.


  Une lueur brilla dans ses yeux alors qu’il la regardait. « Tu le penses, maman ? »


  « Bien sûr que je le pense. »


  « Ça ne va pas faire mal ? »


  « Pas si vous le faites correctement. Il faut y aller lentement au début. Agréable et facile. Au bout d’un moment, vous pouvez aller un peu plus vite. Je vous dirai quand. Fais simplement ce que je te dis et tout ira bien.


  Elle avait chaud. Son cœur battait dans sa poitrine et sa chatte dégoulinait alors qu’elle s’agenouillait sur le tapis et se penchait en avant pour reposer ses coudes sur le canapé.


  Elle mourait d’envie d’avoir sa bite dans le cul. Un long moment s’était écoulé depuis qu’elle n’avait pas eu sa merde alésée par une pine raide. Charlie aimait le faire, mais il était toujours trop dur avec elle. Elle apprendrait à Ken ce dont elle avait besoin et avant longtemps, ce serait merveilleux et deviendrait une partie régulière de leur baise.


  Peu importe ce que les gens disaient, elle avait toujours les orgasmes les plus forts quand elle avait une bite dans le cul.


  Elle tremblait d’anticipation en baissant la tête et en s’offrant.


  Agenouillé sur le tapis derrière sa mère, le sang de Ken coulait alors qu’il regardait son cul pulpeux.


  Il passa ses mains sur ses fesses, puis il céda à l’envie et baissa la tête pour embrasser et lécher son cul.


  Brenda miaulait et remuait ses hanches alors que la bouche du garçon travaillait entre ses fesses.


  Il embrassa de haut en bas la tranchée entre son trou du cul et son trou du cul, puis il s’éloigna et caressa ses grosses lèvres avec ses doigts.


  "C’est ça, bébé. Baise un peu ma chatte avec ta bite. Ensuite, sortez un peu de jus avec vos doigts et mettez-le sur mon brownie. Nous pourrions utiliser de la vaseline, mais le jus de chatte est meilleur. Ensuite, tu mets quelques doigts dans mon cul et tu le desserres. Après cela, ta bite y entrera bien et facilement.


  Elle gémit alors qu’il glissait sa longue pine épaisse dans son trou du chat.


  Quand il a touché le fond, elle a tendu la main en dessous pour attraper ses couilles et les tirer contre son clitoris.


  Il a reculé et a commencé à pomper sa bite dans et hors de sa chatte. Il était maintenant un expert en baisage de chatte et elle devait résister à la tentation de lui dire de la frapper fort avec sa pine raide.


  "Plus jamais dans la chatte, bébé. Je le veux dans le cul. Prends du jus là-haut comme je te l’ai dit.


  Sa grosse bite est sortie de sa chatte avec un bruit de succion.


  Elle tremblait alors qu’il sortait un peu de jus de chatte de son cunthole et l’amenait jusqu’à l’œillet serré de son trou du cul.


  Elle s’est forcée à se détendre, a forcé son corps à être détendu et réceptif. Son trou du cul s’est ouvert comme une petite bouche et un instant plus tard, ses doigts ont poussé à l’intérieur de son trou de merde fumant.


  Tremblant d’excitation, Ken baissa les yeux sur le cul luxuriant de sa mère, sur ses doigts étirant largement son trou du cul.


  Il avait du mal à croire qu’il le faisait réellement. Il doigtait le trou du cul de sa mère et dans quelques instants, il y mettrait sa bite. Après en avoir rêvé pendant si longtemps, il était difficile de croire que le moment était réellement arrivé.


  Son trou du cul s’est rapidement desserré autour de ses doigts pistonnés. Il pouvait le sentir. Il n’était pas nécessaire qu’elle lui dise que c’était le moment.


  Sortant ses doigts de son trou de merde, il amena sa tête de bite jusqu’à l’œillet sombre de sa bonde et relâcha lentement le bouton spongieux à l’intérieur.


  Brenda gémit et le garçon siffla alors que sa bite glissait lentement dans la chaleur de son cul.


  Comme toujours quand elle prenait une bite dans son cul, elle avait l’impression que l’extrémité commerciale d’une batte de baseball était poussée à l’intérieur de son tube de merde.


  Il n’y avait aucune douleur. Ses doigts avaient desserré sa merde et tout ce qu’elle avait maintenant était un plaisir profond à la sensation intense d’être bourrée de sa chair de bite.


  En ce qui concerne Ken, c’était la première fois de sa vie qu’il avait une bite dans le cul d’une femme et il pensait qu’il était au paradis.


  Son trou du cul agrippait sa pine d’une manière qui était impossible pour sa chatte. C’était vraiment plus proche d’avoir sa bite dans sa bouche et ses lèvres serrant fermement sa tige.


  Et il faisait chaud. La chaleur de son cul entourait sa bite et lui soufflait l’esprit.


  Il lui a donné toute la longueur de sa bite, poussant vers l’avant jusqu’à ce que chaque centimètre de sa pine soit enfoncé dans son tube de merde.


  Il le laissa tremper un moment. Il s’est penché sur son dos et a attrapé ses gros seins et lui a chuchoté à l’oreille. « J’adore ça, maman. »


  Brenda gémit. "J’adore ça aussi, bébé. Baise-moi maintenant. Baise mon cul et fais-moi jouir.


  Il s’est redressé, a attrapé son gros cul avec ses mains et a commencé à baiser.


  Il se déplaça lentement au début, mais bientôt sa bite glissait dans et hors de son trou de bonde étiré avec force.


  Ses fesses vacillaient à chaque fois qu’il les claquait en avant.


  « Merde ! » a-t-elle crié. « Baise mon cul, bébé, baise-le fort ! »


  Elle est venue quand il a commencé à faire exploser sa charge à l’intérieur de sa merde. Elle traya sa bite giclée avec son trou du cul, serrant sa pine glissante alors que les boules chaudes de sperme jaillissaient de son trou de pisse.


  Grognant, la tête rejetée en arrière, le garçon vida ses couilles et s’affaissa en avant contre son corps.


  


  Chapitre 8


  Ken a commencé à avoir des problèmes à l’école. Ses notes aux examens étaient en baisse. Au début, Brenda pensait que cela passerait, mais au lieu de passer, cela a empiré. Elle en a parlé au garçon et il a dit qu’il avait peut-être besoin d’aide pour certaines choses. Le problème, c’est que les enseignants étaient toujours occupés et qu’il ne pouvait pas trouver un enseignant pour lui donner une quelconque aide. Il lui promit qu’il passerait plus de temps le soir à étudier.


  Brenda se sentait coupable. Peut-être que tout ce qu’ils avaient fait faisait des ravages sur le garçon. Peut-être que tout le sexe lui faisait du mal.


  Un après-midi, alors qu’elle se trouvait dans un grand magasin du centre-ville, alors qu’elle s’apprêtait à partir, elle a vu quelqu’un qu’elle pensait reconnaître.


  Oui, elle le connaissait. C’était M. Haverkamp, le directeur de l’école secondaire.


  Il achetait quelque chose au comptoir de sous-vêtements pour femmes. Brenda était amusée et se demandait si c’était pour sa femme.


  Haverkamp reçut son colis et se tourna vers Brenda et leurs yeux se rencontrèrent. Il la regarda de haut en bas, son regard hésitant sur la houle de ses seins, puis il sourit.


  Brenda a eu une inspiration soudaine. Elle lui a souri en retour et a dit : « C’est bien de faire du shopping quand le magasin est vide, n’est-ce pas ? »


  Ils ont commencé à parler. Elle a fait semblant d’acheter des nylons et bientôt elle lui a demandé son avis sur les différentes teintes et si les collants étaient vraiment démodés.


  C’était un gentleman, poli et facile à vivre, et quinze minutes après leur rencontre, il l’a invitée à prendre un verre avec lui dans un bar à cocktails voisin.


  Brenda, bien sûr, était d’accord. Prendre un verre avec lui était son plan depuis le début. Elle se demandait pourquoi diable le directeur du lycée n’était pas de retour dans son bureau pour faire ce que font les directeurs, mais tant qu’il était là, elle avait une idée qu’elle pourrait peut-être aider Ken.


  À l’intérieur du bar à cocktails, ils se sont assis l’un à côté de l’autre dans une cabine sombre. Ils ont bu un verre, puis deux verres, puis ils ont flirté ouvertement l’un avec l’autre.


  Quand le troisième verre est arrivé, il avait son bras qui poussait contre son sein et elle avait sa main sur sa cuisse.


  Son prénom était Arthur et il a volontiers admis qu’il était marié. Mais il n’a rien dit sur le fait d’être le directeur de l’école secondaire et Brenda n’a rien dit sur le fait que Ken était l’un de ses élèves.


  Il lui a fallu un certain temps pour se rendre au point principal, mais finalement il a dit : « Cet endroit est un peu étouffant, vous ne trouvez pas ? Nous pourrions trouver quelque chose de mieux que cela.


  « Comme où ? » a déclaré Brenda. Elle sentait l’alcool et ses doigts agrippaient sa cuisse alors qu’elle essayait de se stabiliser.


  "Eh bien... Et un hôtel ?


  Brenda gloussa. « Cela signifie mouchoir. »


  Il gloussa en retour. « Je l’espère en tout cas. »


  Elle quitta le bar à cocktails suspendue à son bras.


  L’air frais à l’extérieur lui éclaircit un peu la tête et elle appuya délibérément son corps contre le sien alors qu’ils se dirigeaient vers sa voiture. Il a dit qu’il avait sa voiture chez un mécanicien, mais elle pensait qu’il craignait peut-être qu’elle découvre qui il était.


  À l’intérieur de la voiture, c’était à son tour de poser une main sur sa cuisse. Il a gardé la main là alors qu’elle se rendait à un motel en bas de la route. Au moment où il est sorti du bureau du motel avec une clé de chambre, sa tête était complètement dégagée et sa chatte complètement mouillée.


  Haverkamp l’emmena précipitamment dans une pièce, verrouilla la porte, ferma les stores, se retourna et lui sourit.


  « Eh bien, nous y sommes », a-t-il dit. « Que diriez-vous d’un petit baiser ? »


  Elle s’avança dans ses bras et, en un instant, leurs langues s’emmêlèrent.


  Elle pouvait sentir sa bite dure presser contre son ventre. Glissant sa main entre leurs corps, elle passa le bout de ses doigts sur le contour de sa bite et pinça sa tête de bite.


  Haverkamp gémit sous ses lèvres.


  Elle trouva sa fermeture éclair et la tira vers le bas. Glissant sa main à l’intérieur de son pantalon, elle sortit sa bite et caressa son prépuce d’avant en arrière sur sa tête de bite.


  Quand ils ont finalement rompu le baiser, elle a baissé les yeux vers sa bite et a souri à la façon dont son trou de pisse dégoulinait de jus sur son poignet.


  « Qu’avons-nous ici ? » a-t-elle dit. « Il me semble que le canon est presque prêt à exploser. »


  Elle glissa à nouveau sa main dans son pantalon et sortit ses couilles. Elle recula pour le regarder, ses yeux brûlants alors qu’elle regardait la façon dont la chair de sa bite et de ses couilles pendaient de sa braguette.


  Haverkamp est devenu enfantin. Son agressivité avait disparu. Son approche audacieuse l’avait complètement maîtrisé.


  « Montrez-moi ce qu’il y a dans ce paquet », a-t-elle dit.


  « Quoi ? »


  « Vous avez acheté quelque chose dans le magasin. »


  « C’est un porte-jarretelles pour ma femme. »


  « Quelque chose de sexy ? »


  « Oui. »


  "Méchant garçon ! Laissez-moi voir.


  Il ouvrit le paquet à contrecœur et lui tendit un porte-jarretelles en dentelle noire. Sa bite et ses couilles pendaient toujours de sa braguette et chaque fois qu’elles se tortillaient autour de sa chatte, elle se contractait en réponse.


  Elle tint le porte-jarretelles contre sa taille et lui sourit. "Je vais l’essayer. Je vais le modéliser pour vous et vous aurez la chance de voir à quoi cela ressemble. Tu restes assis là et tu m’attends.


  Le visage rouge, la bite encore dégoulinante, Haverkamp s’assit.


  Brenda a disparu dans la salle de bain et, cinq minutes plus tard, elle est réapparue ne portant rien d’autre que le porte-jarretelles, ses bas de nylon et ses talons arrière de quatre pouces.


  Un grand soupir de plaisir s’échappa de la poitrine de Haverkamp lorsqu’il la regarda.


  Elle se pavanait dans la pièce, posant pour lui, ses mains en coupe sous ses gros seins et ses doigts roulant ses gros mamelons.


  Sa chatte était gonflée et humide et des perles de jus de chatte scintillaient sur les poils de chatte recouvrant ses lèvres de chatte.


  Haverkamp tenait ses couilles dans une main et sa bite dans l’autre main alors qu’il la regardait. Il caressa lentement sa pine alors qu’elle se tortillait devant lui.


  Elle lui a souri et a dit : « Laissez-moi goûter à ça. »


  Il ouvrit ses jambes alors qu’elle glissait à genoux devant lui. Repoussant ses mains, elle doigta ses couilles gonflées et sa tige de et aspira sa tête de dans sa bouche humide.


  Haverkamp ferma les yeux et gémit.


  Elle a sucé sa pine charnue. Sa était savoureuse. Il avait beaucoup de prépuce et elle aimait la façon dont il appuyait contre ses lèvres alors qu’elle suçait son bouton qui fuyait.


  Elle ne voulait pas qu’il vienne dans sa bouche. Laissant tomber sa pine de ses lèvres, elle se leva et posa à nouveau pour lui. Quand elle lui tourna le dos et le regarda par-dessus son épaule, elle vit l’intense scintillement dans ses yeux alors qu’il regardait son cul.


  « Comme mon cul ? »


  Il émit un croassement. « Oui. »


  « Es-tu un homme au cul ? »


  « C’est vrai. »


  "Mmmmm, j’adore quand un homme fait attention à mon cul. Voudrais-tu l’embrasser ?


  Reculant, elle se pencha en avant et présenta son cul à son visage. Haverkamp passa ses mains sur ses hanches, caressant sa peau du porte-jarretelles jusqu’au haut de ses nylons, puis il enfonça son visage dans la fente de son cul.


  Il renifla et embrassa ses fesses crémeuses. Sa langue est sortie de sa bouche et il a léché de haut en bas sa fente du cul.


  Brenda gloussa, se redressa et se retourna. « Maintenant, ma chatte », a-t-elle dit. « Nous ne voulons pas l’ignorer, n’est-ce pas ? »


  Elle poussa son entrejambe vers l’avant et Haverkamp enfouit sa bouche dans sa chatte.


  Il était bon. Elle se tenait là, les jambes écartées, regardant entre ses seins sa bouche travaillant dans son entrejambe. À l’aide des deux mains, elle écarta ses lèvres pour lui donner la chair nue de sa chatte.


  Elle l’a laissé sucer et lécher sa chatte dégoulinante un moment, puis elle s’est éloignée et est allée au lit.


  Elle savait comment le rendre fou.


  Agenouillée sur le lit, le cul face à lui, elle tendit la main en arrière et écarta ses fesses pour lui montrer ce qu’elle avait.


  Haverkamp émit un gargouillis et se déshabilla rapidement.


  Il grimpa sur le lit derrière elle et descendit en piqué pour embrasser son cul.


  Il lécha et mordilla ses fesses puis une fois de plus sa langue était à l’intérieur de sa fente du cul.


  Cette fois, il s’est concentré sur son trou du cul. Elle repoussa, pressant son cul contre son visage, ouvrant son trou du cul pour laisser sa langue humide se glisser à l’intérieur.


  Il caressa sa langue dans et hors de son brownie, ses mains serrant et malmenant ses fesses.


  Tirant enfin sa bouche loin de son trou du cul, il lui a dit qu’il voulait lui baiser le cul.


  Brenda a refusé. Elle voulait qu’il soit suspendu comme un poisson à un hameçon. « Nous le ferons la prochaine fois », a-t-elle déclaré. "En ce moment, je le veux dans ma chatte. Mets-le en moi, chérie. Baise ma chatte avec ce gros canon.


  Il lui a pincé le cul et s’est penché pour attraper ses seins, puis il a poignardé sa bite et poussé sa tête de bite gonflée à l’intérieur de son trou du chat. Avec un grognement de satisfaction, il enfonça ses hanches en avant et enfouit sa pine dans sa chatte fumante.


  C’était une baise forte et lubrique, et quand il est enfin venu, la sensation de son sperme chaud jaillissant à l’intérieur de son canal de chatte l’a fait jouir.


  Ils se sont allongés sur le lit côte à côte après qu’il se soit retiré d’elle.


  Il a parlé de lui-même et de sa femme et a fait des allusions, et Brenda l’a finalement poussé à révéler une surprise.


  Haverkamp lui a dit que lui et sa femme étaient échangistes et il l’a invitée à rentrer à la maison avec lui.


  « Tu veux dire pour un plan à trois ? »


  « C’est vrai », a-t-il dit. « Je pense que tu aimeras ma femme. »


  « Je suis sûr que je le ferais. Mais qu’en est-il si j’emmène un ami avec moi ? Je pense que quatre peuvent être plus amusants que trois, n’est-ce pas ?


  « Eh bien... »


  « Il est jeune. Ta femme va-t-elle pour les jeunes ?


  « Parfois. »


  « Tu penses que votre, euh, femme serait intéressée ? »


  « Je le sais. Venez ce soir vers neuf heures. Comment cela se fait-il ?


  « Ça a l’air bien. Maintenant, voyons si nous pouvons te faire bander à nouveau pour que tu puisses me baiser une fois de plus.


  Elle a déplacé sa tête vers son entrejambe et a commencé à embrasser et à lécher sa pine douce. Sa tête de bite était maintenant complètement recouverte par son prépuce, et elle l’écorcha doucement et prit le bouton rose de sa bite entre ses lèvres.


  Elle suça son trou de pisse, mordit la chair spongieuse de sa tête de pendant que ses doigts secouaient ses noix. Glissant ses doigts sous ses couilles, elle trouva son trou du cul et perça un doigt à l’intérieur de sa bonde.


  Il gémit et sa bite commença à devenir dure dans sa bouche.


  Elle a sucé sa bite jusqu’à ce qu’il soit assez raide pour baiser, puis elle s’est assise dessus et l’a chevauché jusqu’à la fin.


  Il était presque trois heures quand ils quittèrent la chambre du motel. Il ne lui avait toujours pas dit qu’il était le directeur de l’école.


  Un autre escroc, pensa-t-elle. Il fait en sorte que le conseil scolaire pense qu’il est M. Clean alors que lui et sa femme sont tout le temps des échangistes.


  Elle s’interrogeait sur sa femme. Cette femme avec qui elle l’avait vu au restaurant ce soir-là n’avait pas l’air d’une échangiste.


  De retour à la maison, la première chose que Brenda a faite a été de parler à Ken de son après-midi avec M. Haverkamp.


  Ken savait qu’elle sortait parfois avec des hommes et il n’était jamais jaloux. Mais cette fois, il a été choqué hors de ses bottes.


  « Haverkamp, le directeur de l’école ? »


  « C’est vrai, mon amoureux », a souri Brenda. « Qu’en pensez-vous ? »


  « Putain de merde ! »


  « Tu viens avec moi ce soir ? J’ai un plan pour résoudre vos problèmes à l’école. Quoi qu’il en soit, comment peux-tu refuser une chance de baiser la femme du directeur ?


  Il ne pouvait pas, bien sûr. Il a commencé à frémir d’anticipation dès qu’ils ont convenu qu’il y irait.


  Brenda avait aussi hâte d’y être. L’idée de voir Ken le chausser à une autre femme l’excitait. Elle se rendait compte que sa liaison avec son fils lui avait ouvert des possibilités illimitées.


  Son sang s’emballait en pensant à la soirée à venir.


  


  Chapitre 9


  Wilma Haverkamp s’est avérée être quelque chose. C’était la même femme qu’ils avaient vue au restaurant ce soir-là, mais maintenant elle avait l’air complètement différente. Maintenant, elle n’avait plus l’air du tout. Elle portait un maquillage épais, une perruque blonde et une robe de soirée qui avait un dos nu et une fente à mi-cuisse. Si vous regardiez la fente, vous pouviez voir où se terminait le haut de son bas et où commençait la chair crémeuse de sa cuisse.


  Elle les a accueillis avec un sourire éclatant. « Je suis ravi que vous ayez pu venir. Mon Dieu, il est adorable. Où as-tu trouvé un si mignon ?


  Ken rougit alors qu’elle lui tapotait la joue.


  Brenda soupçonnait qu’ils allaient passer une bonne heure avec les Haverkamp. Wilma avait l’air du genre de femme qui pouvait tout mettre en œuvre et terminer la soirée en devenant complètement folle.


  Brenda était satisfaite. Elle voulait que les Haverkamp deviennent fous. Elle s’amuserait beaucoup à regarder Ken en action, puis elle aurait Arthur Haverkamp autour de son petit doigt.


  Ils se sont assis dans le salon à bavarder et à faire semblant d’être civilisés. Arthur a mis quelques cassettes sur la chaîne stéréo et peu de temps après, Wilma a souri à Ken et lui a demandé de danser. Dès qu’ils furent sur le sol, Arthur s’approcha pour s’asseoir à côté de Brenda sur le canapé.


  « Que pensez-vous de ma femme ? » a-t-il dit.


  « Elle est très gentille. »


  « Elle est folle de l’enfant. »


  « Je peux le voir. »


  « Je me demandais s’il venait d’ici, je veux dire de la région. Est-ce un gamin du coin ?


  « Non, il vit à Hinsdale. Sa mère travaille ici en ville et il vient avec elle de temps en temps.


  « C’est génial. »


  Bien sûr, c’est génial, pensa Brenda. Haverkamp craignait que Ken ne soit un garçon du coin et un élève du lycée. Brenda était étonnée que Haverkamp soit un tel idiot. Il avait sa bite qui fonctionnait à la place de son cerveau et c’était un miracle qu’il puisse fonctionner en tant que directeur d’école.


  Wilma savait danser. Elle était là-haut, battant des coudes et secouant ses seins comme une adolescente. Elle avait de gros heurtoirs, et chaque fois qu’elle secouait son corps, ses seins menaçaient de déborder sur le haut de sa robe.


  Puis un numéro lent se fit entendre et Ken et Wilma s’approchèrent. Brenda aimait voir Ken tenir une autre femme dans ses bras. Elle ne pouvait pas le comprendre. Elle pensait qu’elle devrait être jalouse, mais elle ne l’était pas. Le voir avec Wilma l’excitait vraiment.


  Arthur glissa un bras autour des épaules de Brenda et laissa tomber sa main sur le monticule de son sein. Brenda se blottit contre lui et il pinça son mamelon à travers son chemisier.


  « J’ai passé un bon moment cet après-midi », a déclaré Arthur.


  « Oui, c’était sympa. »


  « Tu vas me laisser faire ce que tu ne m’as pas laissé faire cet après-midi ? »


  « Tu adores vraiment ça, n’est-ce pas ? »


  « Bien sûr. »


  « D’accord, on verra. »


  C’était excitant pour elle qu’il meurt d’envie de lui baiser le cul. Quand un homme en avait faim comme ça, cela rendait toujours les choses plus excitantes.


  Quand Brenda regarda à nouveau le couple sur le sol, elle vit que Wilma embrassait Ken et passait sa main sur son entrejambe.


  Voir cela a excité Brenda. Elle croisa les jambes et serra ses lèvres en fléchissant les muscles de ses cuisses. Elle savait que ce serait sacrément excitant de voir Ken s’en sortir avec une autre femme.


  « Ma femme travaille vite », a déclaré Arthur en riant.


  « Elle l’est certainement. J’espère qu’elle donnera au garçon le temps de respirer.


  Wilma lui donna le temps de respirer, mais pas beaucoup plus. Peu de temps après, elle a dézippé sa braguette et a sorti sa bite. Elle continua à danser avec lui pendant que sa main trayait et caressait sa pine dure.


  Arthur avait sa main à l’intérieur du décolleté de Brenda et ses doigts roulaient son mamelon. Puis il plongea un peu plus sa main et enfonça son sein par-dessus sa robe.


  Brenda trembla. Elle a décidé que jusqu’à présent, elle aimait tout ce qui se passait. Elle aimait la façon dont Wilma manipulait la bite de Ken et elle aimait la façon dont Arthur manipulait ses seins.


  Arthur Haverkamp était peut-être directeur d’école, mais lui et sa femme étaient un couple de baiseurs chauds.


  Ken et Wilma ne dansaient plus. Wilma s’était arrêtée sur un repose-pieds recouvert de velours et maintenant elle avait la bite de Ken dans sa bouche. Elle avait sorti ses couilles de sa braguette et ses doigts secouaient les noix du garçon pendant qu’elle suçait le pommeau de sa pine.


  Arthur a dit : « Est-ce que ça t’excite ? »


  « Et comment », a dit Brenda. Elle se demandait ce qu’Arthur dirait s’il savait que Ken était son fils.


  Wilma laissa tomber la bite de Ken de sa bouche et regarda Brenda. « Il est délicieux », a déclaré la blonde. « Tu ne voudrais pas me le donner, n’est-ce pas ? »


  « Je ne pense pas », a déclaré Brenda avec un sourire. « Quoi qu’il en soit, vous avez Arthur. »


  Arthur gloussa. « Je suis contente que quelqu’un pense que je vaux quelque chose. Allez, Wilma fait une bande dessinée pour nous. Montrez quelque chose au garçon. Tu ne peux pas sucer sa bite toute la nuit.


  Wilma semblait réticente à lâcher la bite de Ken. Mais finalement, elle laissa tomber sa pine et recula pour commencer à se déshabiller.


  La blonde avait d’énormes seins, de grosses cruches qui pendaient comme deux pastèques. Ses mamelons étaient énormes et peints d’un rouge foncé qui les faisait ressembler à des fraises surdimensionnées attendant d’être sucées. Elle s’est déshabillée en bas résille noirs à jarretières et en escarpins en cuir verni noir et rien d’autre. Elle avait des poils de chatte châtain clair, mais il y en avait très peu et le haut de sa fente était complètement visible. Elle tenait ses seins gigantesques dans ses mains et taquinait Ken pour qu’il se déshabille.


  Quand le garçon était nu, Wilma roucoulait et s’accroupissait derrière son cul et enfouissait son visage entre ses fesses.


  Brenda pouvait dire à l’expression rêveuse sur le visage de Ken que Wilma faisait un travail sur son trou de bonde.


  Finalement, Wilma éloigna son visage du cul de Ken et elle s’étendit sur le tapis. Elle a passé ses mains sur ses énormes seins et a ouvert ses cuisses crémeuses et a dit à Ken de se mettre en selle.


  Ken a regardé sa mère, et Brenda a hoché la tête, et Ken a souri.


  Bien sûr, pensa Brenda, continue et baise-la. La chatte de Brenda était mouillée alors qu’elle regardait le garçon glisser entre les cuisses d’attente de Wilma.


  Wilma l’a aidé à mettre sa bite dans sa chatte. Le garçon grogna et se pencha en avant et s’enfouit les couilles profondément dans sa chatte.


  Ils ont commencé à baiser, les cuisses de Wilma grandes ouvertes, le petit cul dur de Ken pompant de haut en bas alors que sa pine glissait dans et hors de son trou de baise trempé de jus.


  Arthur pinça le mamelon de Brenda et dit : « Va t’asseoir sur son visage. »


  Brenda le regarda. « Es-tu sûr ? »


  « Bien sûr que j’en suis sûr. Elle adore ça. Elle sucera tout ce que vous mettrez dans sa bouche. Tu mets ton trou du cul dans sa bouche et elle va le sucer aussi.


  « Mmmmm, je pourrais y aller. »


  « Tu aimes ça, hein ? »


  « Qui ne le fait pas ? »


  — Allez-y, voyez si elle est bonne.


  Brenda s’est laissée tenter. Elle a enlevé ses vêtements, a tout enlevé jusqu’à ce qu’elle soit complètement nue. Arthur gloussa et lui pinça le cul, puis elle s’éloigna de lui et se dirigea vers le couple sur le tapis.


  Face à Ken, souriant au garçon, Brenda s’accroupit au-dessus du visage de Wilma et se détendit lentement.


  Wilma miaulait de joie. Elle attrapa le cul de Brenda et la tira plus fermement vers le bas.


  Brenda frissonna de plaisir en sentant le nez de Wilma pousser contre son trou du cul et la langue de Wilma écouvillonner son trou du cul.


  Wilma savait une chose ou deux sur le fait de manger l’entrejambe d’une femme.


  Alors que Ken baisait sa pine dans et hors de la chatte de Wilma, elle aspirait le jus du trou du cul de Brenda.


  Puis Brenda s’est tortillée et s’est un peu déplacée vers l’avant pour mettre la langue de Wilma directement sur son trou du cul.


  Wilma poussa un cri de plaisir et partit pour la ville. Sa langue s’est glissée à l’intérieur du brownie de Brenda et en un instant, Wilma baisait avec la langue le trou du cul de Brenda pendant que Ken baisait le trou du cul de Wilma.


  Brenda regarda le visage de Ken et ils se sourirent. Le garçon soufflait et soufflait, le visage rouge et le front en sueur, mais il passait manifestement un moment merveilleux.


  Et je ne m’en sors pas si mal moi-même, pensa Brenda. La sensation de la langue de Wilma dans son cul était délicieuse.


  Brenda a décidé que plus tard, elle laisserait Arthur lui baiser le cul. S’il était assez décent pour laisser sa femme desserrer son trou du cul, elle serait assez décente pour le laisser le baiser. Peut-être que Wilma lui sucerait à nouveau le cul avant qu’ils ne le fassent. Brenda était excitée par l’idée de faire lubrifier la bite d’Arthur par la salive de sa femme pendant qu’il baisait le cul d’une autre femme.


  Ken n’a pas pu tenir plus longtemps et il a tiré sa charge dans la chatte de Wilma.


  La grande blonde se tortillait et pompait sa chatte sur sa bite alors que le sperme du garçon giclait en elle.


  Après cela, Ken s’est éloigné pour se reposer et Brenda s’est penchée en avant, la tête sur le ventre de Wilma. Elle avait son visage près de la chatte de Wilma. Elle pouvait voir les lèvres roses de la blonde s’ouvrir béantes. Cédant à une envie soudaine, Brenda a serré sa bouche sur la chatte de Wilma et a commencé à sucer le sperme de Ken hors de l’entrejambe suintant de la femme.


  C’était bien. Le garçon avait tiré une grosse charge et le trou de Wilma était assez grand pour que Brenda trouve facile de tout aspirer.


  Brenda trouvait excitant de sucer le sperme de son fils dans la chatte d’une autre femme.


  Pendant tout ce temps, Arthur était resté assis sur le canapé avec sa bite à la main. Maintenant, il se déshabilla pour rejoindre le groupe au centre de la pièce. Il s’est déplacé derrière Brenda et a baissé les yeux pour regarder sa femme sucer et lécher le cul de la brune.


  Wilma a finalement retiré sa langue du cul de Brenda et a levé les yeux vers son mari. « Je suppose que tu veux son trou du cul », a dit la blonde.


  Arthur gloussa. « Qu’est-ce que tu en penses ! »


  Il a passé ses mains sur le cul de Brenda et a testé son trou du cul avec son doigt pour voir à quel point il était lâche.


  « Allez-y, elle est prête », a dit Wilma.


  Bien sûr, pensa Brenda. Elle savait ce qui se passait là-bas. Elle avait toujours sa bouche sur la chatte fumante de Wilma. La blonde avait une chatte savoureuse. Brenda avait aspiré tout le sperme de Ken et maintenant elle était descendue dans le jus de chatte crémeux de Wilma. Allez-y, enfonce-le dans mon cul, pensa Brenda.


  C’est exactement ce qu’a fait Arthur. Il frotta sa bite d’avant en arrière sur l’œillet de Brenda, puis poussa vers l’avant pour casser la tête de sa pine à l’intérieur de sa merde.


  Son visage s’est tourné sous le cul de Brenda, les yeux de Wilma brillaient de désir alors qu’elle regardait son mari enfoncer sa pine dans le trou du cul d’une autre femme.


  Wilma a trouvé que l’arrangement était parfait. Ils avaient la bouche de Brenda suçant sa chatte et le trou du cul de Brenda suçant la bite d’Arthur. Wilma aimait la façon dont le garçon l’avait baisée. Il n’y avait rien de plus doux qu’une bite d’adolescent. Plus tard, elle suçait sa bite, ses couilles et son cul et le faisait bander à nouveau. Ces deux-là ne pouvaient pas la tromper. La brune était la mère du garçon. L’imbécile Arthur était peut-être dupe, mais elle ne l’était pas. Elle enviait Brenda. Elle était sûre que Brenda se faisait un devoir de tirer sa ration quotidienne de sperme des couilles de l’adolescente.


  Brenda gémit dans la chatte trempée de Wilma. Elle a adoré la sensation de la bite d’Arthur dans son cul. Il avait une belle façon de caresser sa pine dans et hors de sa merde. Il savait exactement ce dont une femme avait besoin là-dedans. C’était très amusant quand Ken le faisait, mais le garçon n’avait pas la patience d’un homme plus âgé.


  Ken était maintenant rétabli. Il pompa lentement sa bite avec son poing tout en regardant le trio sur le tapis. Il se demandait ce que ses amis à l’école penseraient s’ils savaient ce qui se passait ici.


  Le garçon adorait sa mère. Il était heureux de voir le plaisir qu’elle prenait de la bite de Haverkamp dans son cul. Elle semblait passer un bon moment avec la chatte de Wilma.


  Tant pis pour Wilma, pensa Ken. Il avait un meilleur usage de la bouche de sa mère. Rampant vers eux, il s’accroupit devant le visage de sa mère et enfonça sa bite dans sa bouche béante.


   


    *


   


  Le lendemain, après le déjeuner, Brenda s’est présentée au bureau de Haverkamp au lycée.


  Il fut surpris de la voir, mais il lui demanda de s’asseoir et il ferma la porte du bureau.


  « Écoutez, dit-il, je ne sais pas comment vous avez découvert que je suis le directeur ici, mais je n’aime pas que ma vie privée soit introduite dans le bureau. »


  « Des conneries », a dit Brenda.


  « Que voulez-vous dire ? »


  "Je veux dire des conneries, Arthur. Vous vous souvenez d’hier soir ?


  « Bien sûr, je me souviens de la nuit dernière. »


  "Tu te souviens Ken ? C’est mon fils et il est étudiant ici.


  « Oh, merde. »


  "Wilma n’a pas dit ça quand elle avait sa langue dans son cul. Elle a dit quelque chose sur le fait que c’était beau.


  « Que veux-tu ? »


  « Le gamin a de la difficulté avec ses devoirs. Je veux que vous lui assigniez un professeur comme tuteur.


  « C’est tout ce que tu veux ? »


  « Oui. »


  « D’accord, je vais m’arranger. »


  « Et une autre chose. »


  — Je le pensais. Qu’est-ce que c’est ?


  « Si tu verrouilles la porte du bureau, je te laisserai me baiser dans le cul à nouveau. »


  


  Chapitre 10


  « Vous ne me donnez aucune chance », a déclaré Charlie.


  « Oh, Charlie », a dit Brenda.


  Ils étaient dans un ciné-parc, assis là dans le noir à regarder l’écran. L’image était ennuyeuse et une fois de plus, Charlie parlait de mariage.


  Elle glissa sa main sur ses genoux et pressa le renflement de sa bite.


  Charlie grogna. « Quand vas-tu m’épouser ? »


  « Je n’ai pas dit oui.


  « Alors, dis-le maintenant. »


  "Je ne peux pas m’engager maintenant, je ne peux vraiment pas. Ne parlons pas de mariage, parlons-en. Elle serra à nouveau sa bite. "Vous avez une belle érection là-bas. Tu ne veux pas en faire quelque chose ?


  « Tu es une sorcière. »


  « Je pensais que tu avais dit que j’étais sexy et belle. »


  « J’aimerais te manger le cul. »


  "Miam. Et après ?


  « Après ça, je vais le baiser. »


  « Veux-tu manger ma chatte aussi ? »


  « Je vais sucer des fraises de ta chatte. »


  "Oh, mon garçon. En attendant, sortons cette grosse bite au grand jour. Mon Dieu, regarde-le, Charlie, ta bite est aussi grosse qu’une batte de baseball.


  « Grand et chaud. »


  "Gros et fuyant. Tu dégoulines de jus sur ma main.


  Elle se précipita pour engloutir sa dans sa bouche.


  Elle suça avidement le pommeau de sa pine. Charlie était un gars gentil et elle l’aimait bien. S’il n’y avait pas eu sa liaison avec son fils, elle aurait pu sérieusement penser à l’épouser. Mais il n’y avait aucun moyen qu’elle puisse épouser quelqu’un tant que Ken ne serait pas seul. Elle n’était même pas sûre de vouloir que cela se produise un jour.


  Elle adorait Ken.


  Peu importe à quel point c’était gentil avec Charlie ou d’autres hommes, la baise n’était jamais meilleure qu’avec Ken et généralement c’était pire.


  Ken était maintenant un amant merveilleux. Ils avaient une routine régulière et confortable. Ils ne baisaient pas plus de trois ou quatre fois par semaine. Pendant le reste du temps, elle restait loin de lui pour laisser la tension monter. Il avait aussi une petite amie maintenant. Elle s’appelait Laurie et Ken a dit qu’ils faisaient beaucoup de succion et de branlette ensemble, mais pas beaucoup de vraie baise. Brenda ne s’en souciait pas. Elle savait qu’il était important pour Ken d’être avec des filles de son âge. Quand elle et Ken baisaient, c’était toujours merveilleux et elle en était satisfaite.


  Elle a adoré le goût et la sensation de la grosse bite de Charlie dans sa bouche. L’odeur musquée de son entrejambe sortait de sa braguette et remplissait son nez. Elle roula le bouton fruité de sa pine dans sa bouche et aspira le jus qui s’échappait de son trou de pisse.


  Sa bite était dure et palpitante et elle savait que si elle le voulait, elle pourrait le faire jouir. Elle décida de prendre sa charge dans sa bouche pour le calmer. Il était déjà près de minuit et il n’y aurait pas le temps de baiser ce soir.


  Quoi qu’il en soit, elle avait envie ce soir de se remplir la bouche de sperme.


  Faisant tourbillonner sa langue sur sa, elle enroula ses doigts autour de sa tige et commença à le branler.


  Charlie grogna. « Hé, bébé, tu vas me faire partir comme ça. »


  « C’est ce que je veux », a-t-elle dit.


  « Pourquoi diable ? »


  « Il est tard, chérie. Allez, fais-le dans ma bouche et la prochaine fois on baisera.


  Il gémit et se pencha en arrière. Comment pouvait-il discuter avec elle alors qu’elle avait sa bite dans la bouche et sa main pompant sa pine jusqu’à ce qu’elle finisse ?


  Il est venu bientôt. Son sperme chaud gicla contre sa langue. Elle suça son bouton de bite et roula son sperme sur ses dents avant de l’avaler. Elle aimait le goût acidulé du jism et maintenant elle aurait le goût de lui dans sa bouche jusqu’à ce qu’elle rentre à la maison.


  Charlie parla à nouveau de mariage en sortant du drive-in, mais il se résignait au fait qu’elle n’accepterait probablement pas de l’épouser avant un certain temps.


  Brenda soupçonnait qu’il pourrait trouver une autre femme à épouser. Peut-être que c’était mieux ainsi. Peut-être qu’elle était injuste envers Charlie et qu’elle devrait le laisser partir.


  Quand elle a embrassé Charlie pour lui souhaiter bonne nuit et est entrée dans la maison, elle a trouvé Ken en train de regarder la télévision dans le salon.


  « Eh bien, vous vous levez tard », a-t-elle dit avec un sourire.


  « Salut, maman. »


  Elle s’assit à côté de lui sur le canapé et l’embrassa sur la joue. Il était son véritable amant. Être près de lui ne manquait jamais de donner un bourdonnement à sa chatte. Même maintenant, même après avoir eu la bite de Charlie dans sa bouche il n’y a pas plus de vingt minutes, elle était toujours excitée par Ken.


  Ils s’embrassèrent à nouveau, puis elle s’assit sur le canapé et il s’étira la tête sur ses genoux.


  Elle lui a souri et a ouvert son chemisier et a sorti un de ses seins pour qu’il le suce. Quand il a eu son mamelon dans sa bouche, elle a baissé sa fermeture éclair et a sorti sa bite et ses couilles de son pantalon.


  Elle jouait avec sa pine pendant qu’il allaitait ses seins. « C’est incroyable », a-t-elle dit.


  Il laissa tomber son mamelon de sa bouche. « Qu’est-ce qui est incroyable, maman ? »


  "Comme tu m’excites. C’est peut-être parce que vous êtes si jeune. J’ai toujours aimé les garçons mieux que les hommes. Peut-être que c’est ce que c’est.


  — Vous le croyez ?


  « Je ne sais pas. »


  Il gloussa. « Peut-être que tu devrais essayer un de mes amis. »


  "Je ne suis pas si fou. Quoi qu’il en soit, tu es tout ce dont j’ai besoin.


  « Sérieusement, maman. »


  « Sérieusement, quoi ? »


  « Vous avez passé un bon moment avec moi et le vieux Haverkamp, n’est-ce pas ? »


  « Bien sûr, c’est amusant pour une femme quand elle a deux hommes. »


  « Je pouvais amener un ami, un gars de mon âge. Ça te plairait ?


  Elle a été choquée à l’idée. Mais bien sûr, elle y avait pensé. Elle avait eu le fantasme d’être baisée par Ken et Vernon. Le problème, c’est que Vernon et Helen étaient quelque part au Texas et qu’ils ne reviendraient pas avant des mois.


  « Tu es un petit diable », a-t-elle dit. « Avez-vous parlé de nous à quelqu’un, à l’un de vos amis ? »


  « Personne, je le jure. »


  « C’est trop dangereux. »


  « Je connais quelqu’un qui ne parlerait pas. »


  « Comment peux-tu en être si sûr ? »


  « C’est facile », a souri Ken. « Il s’en sort avec sa propre mère, alors pourquoi devrait-il parler de nous ? »


  Le garçon s’appelait Gordon Peterson, et à la minute où il est entré dans la maison, Brenda s’est rendu compte qu’elle connaissait sa mère. Elle se souvient d’avoir parlé à Marcia Peterson lors d’un certain nombre de réunions de l’association des parents d’élèves. La ressemblance physique entre Gordon et sa mère était frappante et il n’y avait aucun doute sur son identité.


  Lorsque Brenda lui a demandé si sa mère s’appelait Marcia, il a dit oui.


  Brenda était rose chatouillée. Marcia Peterson était une chienne coincée et l’idée qu’elle était impliquée dans une liaison incestueuse avec son propre fils rendait Brenda heureuse.


  Une chose était sûre. Elle et Ken n’avaient aucune raison de craindre d’être les seuls parents de la ville à être amants.


  Elle a préparé le déjeuner pour les garçons. C’était un samedi et ils avaient tout l’après-midi devant eux. Brenda picotait d’impatience alors qu’elle s’asseyait à la table et déjeunait avec Ken et son ami.


  Après le déjeuner, Brenda a laissé les garçons regarder un match de football dans le salon et elle est montée à l’étage pour se changer.


  Que doit-elle porter ? Elle a fouillé dans son placard et elle a finalement opté pour un chemisier en soie et une jupe à boutons latéraux. En n’utilisant que quelques-uns des boutons du haut, elle aurait une fente dans la jupe presque jusqu’à son cul. Avec des bas autofixants et sans culotte sous la jupe, elle serait capable de donner aux garçons un éclair de son cul chaque fois qu’elle en aurait envie.


  Son excitation grandissait alors qu’elle se demandait comment était Gordon au lit. Était-il aussi doué pour manger la chatte que Ken ?


  Quand elle descendit les escaliers et entra dans le salon, elle put voir que les garçons avaient parlé d’elle. Elle sourit et s’assit sur le canapé entre eux.


  « Eh bien, me voici, dit-elle. « J’ai un garçon mignon de chaque côté de moi et tout ce qui les intéresse, c’est le football. »


  Les garçons ont protesté. Elle embrassa la joue de Gordon et l’attira contre elle.


  « Pensez-vous que je suis jolie ? » a-t-elle dit.


  « Bon sang, oui, Mme Foster. »


  « Peut-être que tu ferais mieux de m’appeler Brenda. »


  « D’accord, Brenda. »


  « C’est mieux. » Elle sourit quand elle vit ses yeux sur l’encolure de son chemisier. « Tu aimes mes seins ? »


  « J’aime les gros seins. »


  « Tu dis ce que tu penses, n’est-ce pas ? »


  « C’est vrai. »


  « Savez-vous comment faire en sorte qu’une femme se sente bien ? »


  « Bien sûr. »


  « Je parie que oui. Allez-y, touchez-moi. Sens mes seins.


  Il posa sa main sur elle. Il ferma ses doigts dans la chair d’un de ses seins. Il a serré un sein, puis l’autre, et enfin elle a déboutonné son chemisier et l’a écarté pour exposer ses seins.


  Gordon regarda ses seins et sourit. « Vous avez de gros heurtoirs. »


  Elle tint la mésange la plus proche de lui à deux mains et offrit le mamelon à sa bouche. "Suce-le, chérie. Faites du bon travail dessus.


  Un grognement sortit de sa gorge alors qu’il plongeait pour engloutir son sein. Elle s’est tournée vers Ken et lui a offert l’autre sein et en un instant, elle a eu les deux garçons suçant ses seins comme deux veaux.


  La sensation était merveilleuse. Elle n’avait jamais eu deux bouches sur ses seins auparavant et c’était merveilleux.


  Elle glissa sa main sur les genoux de Gordon et pinça sa bite. Il avait une érection. Elle a essayé de baisser sa fermeture éclair, mais elle n’y est pas parvenue. Repoussant son visage loin de son sein, elle lui a dit de sortir sa bite.


  Il la regarda en sortant sa bite. Il n’était pas plus âgé que Ken, mais il semblait plus expérimenté. Elle se demandait depuis combien de temps il baisait sa mère.


  Elle aimait sa. Elle écorcha sa et frotta son pouce sur son trou de pisse. Elle pressa sa tige de et une boule de jus suinta de ses doigts.


  « Levez-vous », a-t-elle dit. « Vous vous tenez tous les deux devant moi. »


  Elle a fait ouvrir la fermeture éclair de Ken et sortir sa bite aussi. Ils se tenaient là devant elle, leurs jolies bites pendantes hors de leur pantalon. Elle se régala des yeux de leur chair de, puis elle descendit en piqué pour prendre les deux têtes de dans sa bouche en même temps.


  Double incrimination, pensa-t-elle. C’était merveilleux d’avoir la bouche remplie de chair de comme ça, mais elle savait qu’il était dangereux que Gordon soit au courant d’elle et de Ken.


  Peu importe, il était trop tard et elle ferait aussi bien de s’amuser.


  Après avoir sucé leurs bites, en alternant de l’une à l’autre, elle s’est assise et leur a dit de se déshabiller.


  Elle a relevé ses jambes pour exposer sa chatte alors qu’elles enlevaient leurs vêtements.


  Les yeux de Gordon brillaient alors qu’il fixait sa chatte fumante.


  « Tu aimes la chatte, Gordon ? »


  « Bien sûr », a-t-il dit.


  « Viens à l’étage et voyons à quel point tu es doué pour sucer une chatte humide. »


  Il n’était pas mauvais du tout. À l’étage dans la chambre, elle s’est allongée sur le lit, les genoux ramenés vers ses seins et les deux garçons léchant et suçant son entrejambe trempée de jus.


  Elle a adoré. Elle se fichait de ce que les gens pensaient. Certaines personnes pourraient penser qu’elle était une femme dépravée d’avoir deux garçons sur un lit avec elle comme ça, mais elle s’en fichait. Gordon savait sucer la chatte aussi bien que Ken. Ils ont aspiré et sucé son clitoris et son trou de baise comme des chiots dressés.


  Elle les a finalement repoussés et a fait chevaucher Gordon sur sa poitrine pour qu’elle puisse sucer sa bite et ses couilles.


  Elle lécha et mâcha sa pine et son sac à balles. La chair de sa bite avait un délicieux goût de sueur et de sperme. Ses couilles roses étaient gonflées et sa pine était raide comme du fer.


  Elle l’a fait s’allonger sur le lit et elle a grimpé sur lui pour mettre sa bite dans sa chatte.


  Penchée sur lui, accrochant ses gros seins sur son jeune visage, elle resserra les muscles de sa chatte autour de sa tige de bite et sourit alors qu’il gémissait.


  « Tu aimes ça, chérie ? »


  Il émit un croassement. « Oui ! »


  Elle tourna la tête pour regarder Ken et sourit. "D’accord, bébé, mets-toi derrière moi et mets ta pine dans mon cul. Vous ne voulez pas que Gordon s’amuse tout le monde, n’est-ce pas ?


  Ken sourit à sa mère et se déplaça derrière son cul luxuriant. Il a frotté son trou du cul avec ses doigts, puis un instant plus tard, il a poussé sa bite dure comme de l’os à l’intérieur du tunnel chaud de sa merde.


  Brenda frissonna et gémit. Son cul et son trou du cul remplis de jeune bite, elle a commencé à balancer ses hanches d’avant en arrière entre leurs deux corps.


  Il ne pouvait pas se tromper. C’était trop beau pour se tromper. J’emmerde tous ceux qui pensaient différemment à ce sujet.


  


  Chapitre 11


  Une année a passé. Brenda a passé un bon moment avec Ken. Charlie a épousé une petite coiffeuse blonde et a déménagé à Portland. Brenda était triste au début, mais elle avait Ken et au bout d’un mois ou deux, elle a oublié Charlie.


  Quelle différence Charlie a-t-il faite ? Aucun homme ne pouvait lui donner ce qu’elle obtenait de Ken.


  Le garçon a gardé sa chatte en feu. Il était toujours prêt à baiser ou à sucer ou à faire tout ce qu’elle voulait.


  Parfois, elle pensait que l’excitation sexuelle constante n’était pas bonne pour sa santé. Elle a discrètement interrogé son médecin à ce sujet, mais il a dit que c’était probablement bon pour elle. Il a même laissé entendre qu’il ne verrait pas d’inconvénient à lui jeter une baise juste là dans le bureau. Elle ne lui a rien dit à propos de Ken, bien sûr. Elle a décidé de refuser le médecin, mais elle a ensuite fait un compromis et l’a branlé dans la corbeille à papier de son bureau. Il avait l’air heureux. Il a laissé tomber son bec en deux et lui a tapoté le cul alors qu’elle sortait.


  À l’approche de l’anniversaire de Ken, Brenda l’a convaincu d’organiser une fête à la maison.


  « On n’est jeune qu’une fois », a-t-elle dit. « De plus, cela me donnera l’occasion de rencontrer tous vos amis. »


  Ken était d’accord. Brenda n’avait pensé à rien d’autre qu’à une fête innocente et à une maison d’adolescents, mais le soir venu, elle s’est surprise à penser à quel point ce serait bien d’avoir une maison remplie de bite et de chatte d’adolescents.


  Une douzaine de garçons et de filles. Contrôlez-vous, pensa-t-elle. Elle s’intéressait plus aux bites qu’aux chattes, mais l’une ou l’autre n’était que sexe. Une foule d’adolescents exsudait le sexe. C’était tout autour de vous dans l’air et tôt ou tard, ça entrait dans votre nez et remplissait votre tête.


  Elle portait une robe de soirée, un truc en taffetas rouge avec un décolleté plongeant et des volants. Elle était magnifique. Les garçons et les filles la traitaient comme une reine du cinéma et elle se pavanait dans la maison bouillonnante de bonheur.


  Elle connaissait quelques amis de Ken, mais la plupart de la foule était dans la maison pour la première fois.


  Gordon Peterson était là. Ils avaient leur petit secret et le garçon était assez intelligent pour cacher qu’il la connaissait mieux que les autres.


  La petite amie de Ken, Laurie, était là. Brenda avait rencontré la jeune fille brièvement à quelques reprises, mais c’était la première occasion qu’elle avait d’apprendre à la connaître. Laurie était une blonde mince aux yeux bleus et aux longues jambes et une paire de gros seins trop gros pour son châssis mince. La fille avait de belles lèvres et un sourire séduisant et chaque fois que Brenda la regardait, Brenda se retrouvait à imaginer la bite de Ken dans la bouche de la fille.


  Je ne suis pas jalouse, pensa Brenda.


  Mais elle l’était. Au bout d’un moment, elle s’avoua qu’elle était jalouse de Laurie et qu’elle avait peur de perdre Ken.


  C’était une fête bruyante, les enfants dansaient et riaient en bas, se gavant de gâteaux et de sodas. Peu de temps après, Brenda s’est rendu compte qu’il y avait des couples qui se faufilaient à l’étage jusqu’au coude pendant un moment. Le garçon et la fille retournaient à la fête avec la fille perplexe et les yeux vitreux du garçon.


  Brenda s’est bien amusée. Elle a dopé son Coca-Cola avec du rhum et a flirté avec certains des garçons. Elle aimait la façon dont ils la regardaient, la façon dont leurs yeux s’enfonçaient dans la vallée entre ses seins.


  Au milieu de la soirée, elle a dû faire pipi. La salle de bain du rez-de-chaussée avait une file d’attente qui l’attendait et elle a monté les escaliers jusqu’à sa chambre.


  Elle entra dans sa chambre, ferma la porte et se dirigea directement vers la salle de bain communicante. Soulevant sa robe et abaissant sa culotte jusqu’à ses genoux, elle s’assit et commença à pisser.


  Soudain, un léger bruit dans la chambre attira son attention. Elle tourna la tête et regarda le lit à travers la porte ouverte, et maintenant, pour la première fois, elle vit le garçon.


  Il était allongé sur son lit, une main soutenant sa tête et les yeux fixés sur elle comme s’il était hypnotisé.


  « Oh mon dieu », a dit Brenda. Elle a été surprise mais elle a continué à pisser. « Je ne savais pas que tu étais là. »


  « Je suis désolé, Mme Foster. Je suis juste venu me reposer un moment. Toutes les autres salles étaient occupées, alors je suis venu ici.


  « Fatigué ? »


  "Je n’ai pas eu beaucoup de pente raide hier soir. J’avais quelques gars chez moi.


  « Et me voilà avec ma culotte baissée. »


  « Je ne regarderai plus. »


  « Peu importe, chérie, je m’en fiche. »


  Elle a fini de faire pipi, s’est essuyé la chatte et s’est levée. Elle a délibérément tenu sa robe à sa taille alors qu’elle relevait sa culotte et se retournait pour tirer la chasse d’eau.


  Le garçon n’aperçut qu’un aperçu de sa chatte, mais il regarda bien son cul et ses jambes, ses cuisses crémeuses et ses bas jarretières.


  Après avoir ajusté sa robe, elle entra dans la chambre et verrouilla la porte. Puis elle s’assit sur le bord du lit.


  En lui souriant, elle lui dit : « Comment t’appelles-tu ? »


  « Bobby. »


  « Eh bien, Bobby, tu étais excité en me regardant faire ça ? »


  Il rougit et hocha la tête. « Je suppose que je n’ai pas pu m’en empêcher. »


  « Bien sûr que non. Tu as une érection maintenant ? Nous ne voudrions pas vous laisser tous chauds et dérangés, n’est-ce pas ? Ce n’est pas bon pour vous. Jetons un coup d’œil.


  Les yeux écarquillés, il resta immobile alors qu’elle abaissait sa fermeture éclair et sortait sa bite.


  Il avait une belle érection, son prépuce déjà tiré en arrière pour révéler sa tête de bite rouge foncé. Elle pressa le bout de sa pine et une goutte de jus clair suinta de sa fente.


  "C’est une belle bite. À quand remonte la dernière fois que cette arme a explosé ?


  « Ce matin. »


  "Tu n’as pas besoin de rougir, je sais tout sur les garçons. Je parie que vous vous réveillez tous les matins avec une érection. N’est-ce pas vrai ?


  « Oui. »


  Elle était contente. Le sperme dans ses couilles s’était accumulé toute la journée et à cause de son âge, il y en aurait beaucoup. Elle avait l’eau à la bouche pour goûter à sa bite.


  « Voudrais-tu que je te suce ? »


  « Mon Dieu, Mme Foster, vous n’avez pas à ...


  "C’est mon plaisir, chérie. Allongez-vous et détendez-vous.


  Le garçon gémit et se calma. Il la regarda alors qu’elle se penchait sur sa bite et touchait le bout de sa langue à son trou de pisse débordant.


  Il frissonna et gémit alors qu’elle aspirait le jus de sa fente et le roulait sur ses lèvres.


  Brenda s’amusait. Le fait que le garçon la surveille pendant qu’elle faisait pipi avait fait bouillir sa chatte. Il avait une bite douce. C’était amusant de le taquiner en retardant les choses. Au lieu d’engloutir sa pine avec sa bouche, elle lécha délicatement sa tête de et autour du sillon derrière elle.


  Puis elle s’éloigna de lui. « Baissons ton pantalon », a-t-elle dit. « Nous avons besoin de plus d’espace pour jouer. »


  Elle lui enleva ses chaussures et ses chaussettes, puis elle l’aida à baisser son pantalon et son short et à enlever ses pieds.


  « Beaucoup mieux », a-t-elle dit avec un sourire.


  Maintenant, elle avait un garçon à moitié nu sur son lit, nu de la taille vers le bas avec sa belle bite et ses couilles complètement exposées.


  Elle passa ses doigts sur son sac à balles rose gonflé. Ses noix semblaient sur le point d’éclater. Dans un instant, chérie, pensa-t-elle. Dans un instant, elle le trait et lui ferait avaler tout ce joli boy-jism.


  Touchant à nouveau sa bite, elle poussa et pressa la base de sa tige pour faire gonfler sa tête de bite comme un ballon de sang.


  Ils regardèrent tous les deux une boule de jus laiteux être expulsée de son trou de pisse.


  « C’est du jism », a-t-elle dit. « Je pense que tu es sur le point de venir. »


  Il émit un croassement alors qu’elle plongeait pour fermer ses dents derrière le bord évasé de sa. Un instant plus tard, le sperme chaud a jailli de son trou de pisse. Giclée après giclée éclaboussa sa langue et contre son palais.


  Serrant doucement ses couilles, elle pompa sa tige pour extraire toute sa charge de ses noix.


  Elle tenait tout dans sa bouche, et quand il eut fini, elle avala tout le désordre en deux gorgées. Sa chatte a eu des spasmes alors que la liasse de sperme visqueux glissait dans sa gorge.


  Passant sa langue sur ses lèvres luisantes, elle lui sourit. « Tu te sens mieux ? »


  Il sourit. « Oh, wow ! »


  Il était adorable. Elle a pensé à le refaire, mais elle a eu une meilleure idée. Elle l’a regardé remonter son pantalon et elle a dit : « Tu vas garder ça entre nous, n’est-ce pas, chérie ? »


  « Bien sûr, Mme Foster. »


  « Mais s’il y a un ami en bas en qui vous pouvez avoir confiance, ça ne me dérangerait pas. »


  « Tu le penses vraiment ? »


  « J’aime ça, vous savez. Certaines femmes en aiment le goût et je suis l’une d’entre elles. Mais pas de bavardage à ce sujet.


  « Je te le promets. »


  Il est sorti de la pièce et elle s’est assise là sur le lit avec le goût de son sperme dans la bouche et un sourire satisfait sur son visage.


  Oh, oui, en effet, pensa-t-elle. Nous allons faire la fête ce soir. Les adolescents faisaient leur fête là-bas et elle avait sa propre petite fête ici.


  Au bout de cinq minutes, un garçon bâti comme un haricot entra dans la pièce avec un sourire timide sur son visage couvert de taches de rousseur.


  Brenda se souvient de l’avoir vu en bas. Il était mignon. Elle lui a dit de verrouiller la porte et lui a fait signe de s’approcher du lit.


  Elle pouvait voir à quel point il était nerveux. Ce n’était pas tous les jours qu’un garçon de son âge avait la chance de se faire sucer par la mère d’un ami.


  Elle lui a parlé et l’a calmé. Elle était ivre d’alcool et de sexe et elle savait que ses paroles n’avaient pas beaucoup de sens. Cela ne semblait pas avoir d’importance. Au bout de quelques minutes, ils riaient ensemble alors qu’elle repêchait sa longue pine hors de son pantalon.


  Elle a joué avec sa pine pendant un moment, puis elle l’a fait se déshabiller. Elle voulait voir son corps. Elle a passé ses mains sur sa bite et ses couilles, puis elle a glissé ses doigts dans sa fente du cul.


  Regardant son visage, elle enfonça lentement son doigt dans sa bonde serrée.


  « Tu aimes ça ? »


  Sa réponse fut de fermer les yeux et de gémir. Elle enfonça son doigt plus loin dans son cul chaud et gloussa de la façon dont sa bite devenait dure comme du fer en réponse. C’était un jeune animal en bonne santé. Fermant sa bouche sur sa bite, elle commença à sucer sa pine pendant que son doigt caressait doucement dans et hors de son trou du cul.


  Il ne lui fallut pas plus d’une minute pour vider ses jolies couilles roses. Elle roula son épais jism sur sa langue et lui sourit en l’avalant. Le garçon avait un regard hébété sur son visage alors qu’elle lui disait qu’elle ne verrait pas d’inconvénient à ce qu’il envoie un autre garçon à l’étage s’ils pouvaient garder le secret.


  Elle gloussa quand il la quitta.


  Sept autres garçons sont montés dans sa chambre et elle les a tous sucés.


  Au moment où la fête était terminée, elle avait le goût du sperme qui sortait de ses pores.


  Jism chaud, salé et sucré, épais et ronflant et parfois mousseux.


  Quand tous ses amis sont partis et que Ken est enfin venu dans sa chambre, elle était trop fatiguée pour sucer et elle a simplement ouvert la bouche et l’a fait se branler sur sa langue.


  Elle avala la lourde charge de sperme de son fils, puis elle ferma les yeux et s’endormit.


  


  Chapitre 12


  Un samedi après-midi, Laurie est venue à la maison à la recherche de Ken. Le garçon était allé avec ses amis à un match de baseball et, de toute évidence, le match avait fait l’objet de manches supplémentaires. Brenda était sur un planeur sur la pelouse arrière en train de prendre le soleil et elle a invité la fille à lui tenir compagnie.


  Laurie a sorti quelques Coca-Cola de la cuisine, puis elle s’est allongée sur un planeur à côté de Brenda et elles ont parlé un moment.


  Puis Laurie a dit : « C’est dommage que je n’aie pas de bikini avec moi. Cela ne me dérangerait pas de prendre le soleil moi-même. Vous avez un corps formidable, Mme Foster, je le pense vraiment.


  Brenda sourit à la fille. Laurie était mignonne. La blonde portait un dos nu et ses seins pulpeux tremblaient à chaque fois qu’elle bougeait.


  « Merci pour le compliment », a dit Brenda. « Et pourquoi ne m’appelez-vous pas Brenda ? Je pensais que nous allions être amis.


  « D’accord, Brenda. »


  "Peut-être que tu pourrais mettre l’un de mes bikinis. J’en ai quelques-uns à l’étage que je n’ai pas portés depuis des années et ils sont trop petits sur moi maintenant. Peut-être que l’un d’entre eux vous conviendrait. Voulez-vous monter à l’étage et en essayer ?


  La fille a accepté. C’était très agréable, aucun indice que l’un ou l’autre avait autre chose en tête que de trouver un bikini pour Laurie afin qu’elle puisse se détendre au soleil.


  La fille semblait intéressée par le corps de Brenda. Brenda en était consciente. Mais le bikini que portait Brenda couvrait à peine plus que ses mamelons et son entrejambe, et elle pensait qu’il était compréhensible que Laurie la regarde.


  Elle est délicieuse, pensa Brenda en montant les escaliers derrière le joli petit cul de l’adolescente.


  Brenda n’avait jamais cessé d’être jalouse de Laurie à cause du temps qu’elle passait avec Ken. Brenda avait toujours peur de perdre Ken. Peut-être qu’un jour il se lasserait de sa mère et serait accro à une jolie petite blonde comme Laurie.


  La fille était un peu partout, sauf sur sa poitrine. Elle avait les seins d’une femme deux fois plus âgée qu’elle, de gros heurtoirs en forme de poire avec le contour de ses mamelons toujours visible peu importe ce qu’elle portait.


  À l’intérieur de sa chambre, Brenda a commencé à chercher les vieux bikinis. Elle les localisa finalement au fond de l’un des tiroirs. Quand elle les sortit et se retourna, elle trouva que Laurie avait déjà enlevé ses vêtements et se tenait là complètement nue.


  C’était maintenant au tour de Brenda de prendre. Le corps de la fille était aussi beau que Brenda l’avait imaginé. Les gros mamelons roses de Laurie mettaient l’eau à la bouche de Brenda. La fille avait un corps mince et profilé avec peu de poils couvrant sa chatte. Ses lèvres roses étaient visibles en haut de sa fente.


  Pas étonnant que Ken soit fou d’elle, pensa Brenda.


  Une fois de plus, la peur de perdre Ken est revenue à l’esprit de Brenda. Maintenant qu’elle regardait Laurie nue et voyait ce que la fille avait, la peur était pire.


  Brenda se rapprocha de la fille. « Tu as un beau corps », a dit Brenda. « Belle peau. »


  « Merci », a dit Laurie.


  L’adolescent a souri et Brenda a souri, puis Brenda a dit : « Je suis contente que tu ailles avec Ken, chérie. Parfois, je peux faire semblant de ne pas être heureux, mais je le suis vraiment. Je t’aime bien.


  « Et je vous aime aussi, Mme Foster. »


  « Je pensais que tu allais m’appeler Brenda. »


  « C’est vrai, Brenda. »


  Ils se penchèrent l’un vers l’autre et Brenda embrassa la joue de la fille. Puis Laurie tourna la tête et leurs lèvres se rencontrèrent et le baiser devint quelque chose d’autre.


  La langue battait contre la langue. Ils ont enroulé leurs bras l’un autour de l’autre et les mains de Brenda sont tombées pour caresser le cul luxuriant de la fille.


  Brenda trembla quand elle sentit l’une des mains de Laurie sur ses seins. Les doigts de la fille pincèrent le mamelon de Brenda à travers le tissu de son haut de bikini.


  « Je pense que ça m’excite », gémit Brenda.


  « Moi aussi », murmura Laurie.


  « Oh, mon Dieu. »


  « Je t’aime vraiment, Brenda. »


  "Et je t’aime aussi, chérie. As-tu déjà eu une fille qui t’a léché la chatte ?


  Laurie s’arrêta un peu et sourit à la femme plus âgée. « Veux-tu me faire ça ? »


  « Oui. »


  « J’adorerais. »


  Il n’était plus question de trouver un bikini pour Laurie. Maintenant, ils étaient dans la chambre pour autre chose.


  Laurie avait un sourire timide sur son visage alors qu’elle s’étendait sur le lit. « Je pense que vous devriez savoir quelque chose », a dit la jeune fille.


  Brenda était toujours debout au pied du lit. « Qu’est-ce que c’est ? »


  "Je sais pour toi et Ken. Je l’ai en quelque sorte deviné et puis il me l’a dit tout de suite. Je pense que c’est merveilleux.


  Brenda était choquée et effrayée. « Si tu le dis à quelqu’un, j’aurai de gros ennuis. »


  « Je ne le dirai à personne, ne vous inquiétez pas pour ça. »


  La fille ouvrit ses jambes et tira ses genoux en arrière pour montrer à Brenda sa chatte aux lèvres roses.


  Brenda regarda le visage de l’adolescent. Il n’y avait que de l’affection sur le visage de Laurie, aucune trace d’ennemi. Peut-être que la fille voulait être amie. Brenda baissa les yeux vers la chatte ouverte de la blonde, puis un instant plus tard, elle grimpa sur le lit et commença à embrasser l’intérieur des cuisses de Laurie.


   


    *


   


  Quand Ken est entré dans la maison, il savait qu’il se passait quelque chose. Laurie était censée l’attendre, mais il n’y avait personne en bas, ni sa mère, ni Laurie.


  Il était à mi-chemin de l’escalier quand il entendit quelqu’un rire.


  Ils étaient dans la chambre de sa mère. Ken connaissait sa mère et il connaissait Laurie et il ne lui en fallait pas beaucoup pour soupçonner qu’ils étaient là en train de s’amuser.


  La porte de la chambre de sa mère était ouverte et il se déplaça tranquillement dans le couloir jusqu’à ce qu’il puisse les regarder.


  Ils étaient tous les deux sur le lit et sa mère suçait la chatte de sa copine.


  Sucer et utiliser ses doigts aussi. D’après ce que Ken pouvait voir, sa mère avait ses doigts dans le trou du cul et le cul de Laurie pendant qu’elle suçait le clitoris de la blonde.


  C’était la façon dont Laurie aimait que cela se fasse. Elle aimait un doigt dans son cul chaque fois qu’il suçait son fesse.


  Laurie était nue mais sa mère portait toujours son bikini. Ken a dézippé sa braguette et a sorti sa bite et a lentement caressé sa pine qui s’épaississait pendant qu’il les regardait.


  Puis il a décidé, merde, il n’allait pas rester ici dans le hall pendant qu’ils s’amusaient. Sa bite pendante hors de son pantalon, il entra dans la pièce et gifla le cul de sa mère. « Vous ne me laissez pas de côté », a-t-il dit.


  « Mon Dieu », a dit Brenda.


  « On s’est ennuyés », a gloussé Laurie.


  Toutes les explications n’ont pas abouti à grand-chose. Tout le monde s’est rendu compte que l’important était cette nouvelle intimité soudaine entre eux. Ils étaient tous les trois plus proches que jamais.


  Brenda jeta son bikini. Ken enleva ses vêtements et les rejoignit sur le lit.


  Le lit de sa mère.


  Brenda regarda son fils et sa petite amie allongés sur son lit et elle pensa que ce devait être l’après-midi le plus fou de sa vie.


  La bite de Ken était délicieusement dure.


  La chatte de Laurie était délicieusement mouillée.


  J’ai les deux, pensa Brenda.


  Leurs corps s’emmêlaient sur le lit, la bouche contre la chair, les mains se caressant, se serrant et se caressant.


  Brenda était allongée sur le lit, la tête penchée sur le côté. Ken chevaucha son visage et balança sa bite sur sa bouche. Elle ouvrit les lèvres pour accepter sa grosse.


  Son nez caressait ses couilles qui se balançaient pendant qu’elle suçait sa pine.


  Il a commencé à bouger ses hanches, baisant doucement la bouche de sa mère alors qu’elle était allongée là, la tête sous son entrejambe.


  À l’autre extrémité du corps de Brenda, Laurie s’agenouilla entre les jambes de Brenda et fixa sa bouche sur la chatte luxuriante de Brenda.


  L’adolescente blonde engloutit et suça la chair de chatte suintante de la femme plus âgée.


  La langue agile de la fille a retiré une épaisse crème de chatte du trou de baise poilu de Brenda.


  Brenda miaulait de plaisir. Avoir la grosse bite de son fils qui lui baise la bouche pendant que sa copine lui suçait la chatte la rendait folle.


  Éloignant sa bouche de la chatte de Brenda, Laurie doigta le cul de Brenda et sourit à Ken. « J’adore la façon dont elle créme », a déclaré l’adolescente. « Elle en a tellement. »


  « Tu aimes sucer ce truc d’une chatte, hein ? »


  « J’adore ça », a gloussé Laurie.


  Brenda était incapable de parler. Elle avait la bouche remplie de la bite coulissante de Ken. Elle sentit les doigts de la fille explorer son trou du cul, puis soudain la brune trembla alors que Laurie enfonçait un doigt mince dans son trou du cul.


  Un instant plus tard, la jeune fille ajouta un autre doigt. L’adolescente a alésé le trou du cul de la femme plus âgée avec deux doigts tandis que son pouce est resté dans le trou du cul de Brenda.


  « Elle a un joli cul serré », a déclaré Laurie avec un ricanement. « J’aimerais te regarder le baiser. »


  « Elle aime tes doigts. »


  « Bien sûr qu’elle aime mes doigts. Allez, mettons-la sur le ventre pour que tu puisses lui baiser le cul.


  « Pas encore », a dit Ken. "D’abord, laisse-moi la voir sucer ta chatte. Viens ici et assieds-toi sur son visage.


  Il a retiré sa bite de la bouche de sa mère et Laurie a ri alors qu’elle se précipitait pour s’asseoir sur le visage de Brenda.


  Ken a utilisé ses doigts pour écarter les lèvres de Laurie pendant que sa mère frottait la chatte de la fille avec sa langue.


  Brenda a lapé sa langue de haut en bas sur le clitoris de Laurie, puis a utilisé sa langue pour retirer le jus chaud du trou de la chatte de Laurie.


  L’adolescente blonde miaulait de plaisir. Elle baissa les yeux et regarda le jus s’écouler de son trou de baise et dans la bouche de Brenda.


  « Mon Dieu, j’adore ça », a déclaré Laurie. "Elle mange la chatte comme un rêve. Regarde comme elle est nulle.


  « Je regarde, » dit Ken en riant. « D’accord, mettons-la sur le ventre. »


  Brenda était dans un état second, quand ils l’ont retournée. Elle voulait à nouveau la bite de Ken dans sa bouche. Elle passa sa langue sur ses lèvres et laissa sa bouche ouverte jusqu’à ce que sa bite lui bourre à nouveau le visage.


  Alors que Brenda s’agenouillait sur le lit sur ses coudes et ses genoux, Laurie s’accroupit derrière elle, les mains sur le cul crémeux de Brenda.


  Les yeux de la fille brillaient alors qu’elle regardait la chatte poilue et le trou du cul sombre plissé de la brune.


  Étendant sa langue, Laurie a lapé de haut en bas la fissure du cul de Brenda et s’est finalement concentrée sur le clignement d’œil de la femme plus âgée.


  Brenda gémissait autour de la bite de Ken alors que Laurie lubrifiait son trou du cul avec de la salive.


  Un instant plus tard, Ken a retiré sa bite de la bouche de sa mère et s’est déplacé de l’autre côté du lit pour atteindre son cul.


  Laurie l’a aidé à positionner sa bite sur le trou du cul tremblant de Brenda.


  Il n’y avait aucune difficulté. Il avait baisé le cul de sa mère plusieurs fois et maintenant sa bite glissait à l’intérieur de sa merde comme un piston coulissant.


  Brenda gémit. Elle gémit à nouveau quand Laurie se glissa sous son ventre pour mettre sa bouche sur son clitoris.


  Brenda était sûre qu’elle était au paradis.


  Elle pouvait sentir la bite de Ken palpiter dans son cul.


  Elle pouvait sentir la langue de Laurie flotter sur son clitoris.


  Brenda n’avait plus peur de perdre Ken.


  Il était vrai qu’un jour Ken se marierait. Mais Brenda se rendait compte maintenant que lorsque cela se produirait, elle ne perdrait pas un fils, mais une fille.


  Oh, oui, en effet, pensa Brenda. Elle remua ses hanches et frémit de bonheur.


   


  La fin
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